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l\lo:\'SIEtiR,-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport de )'explo­
ration que j'ai faite pendant les campagnes de 1899 et 1900, du Grand­
Lac des Ours et de la suite de lacs et de cours d'eau qui le relient au 
Grand-Lac des Esclaves. 

J'ai l'honneur d'etre, monsieur, 
V otre obeissant serviteur, 

J. 1\1AOINTOSH BELL. 

OTTAWA, anil 1901. 
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RAPPORT 
bt;R LA 

TOPOGRAPHIE ET LA GEOLOGlE DU GRAND-LAC DES OURS 
~T m: LA 

Suite de lacs et de cours d'eau qui le relient au Grand-Lac des Esclaves 

PAR .J. l\IACINTOSH BELL, :'II.A. 

1900. 

Le present rapport est base sur les observations faites autour du ~egi?.n 
Grand-Lac des Ours et dans la region adjacente au Grand-Lac des etudiPe. 

Eclaves, sous la direction du D' Bell au cours des explorations accom-
plies pendant les campagnes de 1899 et 1900. Dans l'ete de 1899, je 
remplissais les fonctions d'aide du D' Bell, et j'etais charge du travail 
a executer le long du bras nord-ouest du Grand-Lac des Esclaves, et 
ensuite sur ses rives nord-est et sud-est. Quand le D' Bell repartit 
pour le sud au mois de septembre, il jugea apropos de me laisser dans 
cette region pour y continuer les operations l'hiver et l'ete suivants. 
En consequence, je pris mes mesures pour passer l'hiver avec M. F. C. Contin.uation 

G d d I C . d l B . d'H d p d l . des operation' au et, e a ompagme e a aie u son. en ant a sa1so°: pendant 

froide, j'entrepris plusieurs voyages a l'est et a l'ouest de la riviere des l'hiver. 

Esclaves, et j'etudiai les eoches paleozo'iques qui se trouvent clans ces 
directions. J'esperais pouvoir etudier la region autour des sources de 
la riviere du Bceuf (Biiffalo), mais lorsque je re~us mes instructions 
d'Ottawa par le paquebot de la Compagnie de la Baie d'Hudson, la 
aison etait deja tl'Op avancee pour tenter aucune exploration au sud 

du Grand-Lac deE Esclaves, et je consacrai tous mes efforts a la reus-
ite demon Yoyage au Grand-Lac des Ours. Mes instructions m'en- !\ature d e~ 

· · · t d' d • cl h' ~ l . recherche•. J01anaien entrepren re une etu e topograp ique et gt:o og1que non 
eulement du Grand-Lac des Ours, mais encore de la route canotiere 

que . uivent les sauvages entre ce lac et le Grand-Lac des Esclaves, en 
y comprenant autant que possible la region avoisinante. 
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6 C GRA:SD-LAC DES OURS AU GRA:SD-LAC DES ESCLAVES 

Apres avoir interroge soigneusement les sauvages et d'autres per­
sonnes bien renseignees sur les diverses routes qui conduisent au 
Grand-Lac des Ours, j'en suis venu a la conclusion que le meilleur che­
min a prendre etait de suivre le fleuve Mackenzie et la riviere de' 
Esclaves, pour cevenir au Grand-Lac des Ours par le lac Sainte-Croix 
et le lac a la .Martre. On comprendra sans peine que ce plan etait le 
plus praticable, quand on sa.ura qu'il etait impossible de se procu1·er 
des provisions au fort Rae, tandis que nou courions grande chance de 
pouvoir trouver ce qui nous serait necessaire aupres de la Compagnie 

D~part<;Jufort de la Baie d'Hudson au fort Simpson. Je suis done parti du fort 
Resolut10n. R~ 1 . 1 11 'l d . Cl 1 B L . t:SO ut1on e avn avec eux canotiers, 1ar es unn et oms 

Trerublay, et un attelage de chiens trn,inant mon canot et son fardage, 
qui devait traverser avec nous le Grand-La.c des Esclaves jusqu'au 
fort Providence. Un autre chargelllent d'instruments et de provi­
sions nous avait precedes, et nous rencontrames, en traversant le lac, 
les hommes et les chiens qui revenaient. ::\Ialheureusement, le temps 
etait si doux que la neige qui recouvrait la glace etait clans un etat 
pitoyable. ous ne pfunes voyager que de nuit, et encore, avec le 
plus grandes diffi.cultes. Nous primes cinq jours pour nous rendre a la 
riviere au Foin (Hay), trajet que j'avais deja fait en deux jours en 

Arrives<tufort hiver. Nous n'arrivames au fort Providence que le 23. Je profite 
Providence. 

ici de }'occasion pour remercier le rev. M. Marsh et les membres de 

Riviere aux 
8aules. 

sa mission de l'hospitalite qu'ils nous ont offerte a notre passaae, et 
de renseignements qu'ils nous ont fournis sur la region du nord. J e 
restai jusqu'au 28 au fort Providence pour prendre des observations 
astronomiques, afin de les comparer avec celles que d'autres ob erva­
teurs avaient prises au meme endroit. 

En partant du fort Pro\·idence, nous nous dirigames vers !'embou­
chure de la riviere aux Saules (Willow), a 16 milles plu bas, et nous 
nous decidftmes d'y attendre la debacle des glaces. La saison etait 
deja avancee, les saules etaient en fleurs, et la riviere etait devenue 
dangereuse, de sorte que je jugeai qu'il etait inutile d'aller plus loit1 
avec l'attelage de chiens. La riviere aux aules se trouvait etre un 
endroit propice, parce que le vapeur de Ja Compagnie de la Baie 
d 'Hud on, le Wrigley, avait ete remonte jusque la, et l 'on m'avait con­
seille de le prendre pour me rendre au fort Simpson, afin d'eviter le~ 
danger.~ qu'offre la glace a cette epoque de l'annee. De plus, la r~gion 
abonde en poisson et en gibier a plume, ce qui simplifiait la que. tion 
de l'alimentation, toujours difficile a resoudre dans le nord. La alace 
partit le 6 mai sur la riviere aux 'aules, et le 12 mai sur le fleuve 
.:\Iackenzie, mais le Wrigley ne put 'e mettre en route que le 21. 
.J'employai done mon temps a faire de courtes explorations ur le 
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haut de la riviere aux Saules. Ce cours d'eau, qui se jette clans le E~ploratiun". 

)lackeuzie par 61° 22' 36" de latitude, presente un certain inten~t 
parce qu'il constitue la route suivie par Jes sauvages du }lackenzie. 
Aupres de '!on confluent avec le Mackenzie, la largeur de la riviere est 
de 300 pieds environ, mais son courant est relativement lent ; cepen-
dant, un peu plus haut, elle se ressert pour former un torrent rapide 
de 50 pieds de largeur, ma.is roulant un fort volume d'eau. Sur Jes Description 

. . ·11 1 . . ' I . b ' du pays. six premiers m1 es en remont11.nt a nv1t:re, e terrain est as et ma1·e-
1.:ageux, et Jes rives sont couvertes de sa.ules et d'aunes ; ma.is plus haut, 
le berges s'elevent jusqu'a 40 et 60 pieds, puis la region s'eleve encore 
graduellement et devient mieux boisee. On rencontre frequemment 
des affieurements de till contenant d'enormes cailloux archeens, recou-
verts de sable et de limon. En certains endroits, des plateaux-prai-
rie..; deja verdoyants a l'epoque de notre visite, s'abaissent en talus 
jusqn'a la riviere. A dix milles plus haut, elle devient rapide et acci_ 
dentee. Les sauvages disent que c'est un rapide continu qui va jus. 
qu'au lac aux Saules, pres du mont a la Corne. Cepenclant, ii para.it 
qu·a l'eau basse le ha.lage a la cordelle se fait aisement et la navigation 
n'est pas clifficile. 

Le Wrigley arriva. au fort Simpson le 21 mai, et j'y resw.i une Arrivee a11 

semaine a prepa.rer notre attirail pour le voyage d'ete et a recueillir de fort Simpson. 

plus amples informations sur la region du lac des Ours. Nous quit-
tames le fort Simpson le 28 mai clans notre propre canot, et la rapidite 
du courant du J'lfackenzie aida si efficacement nos avironneurs, que 
nous atteignimes le fort Wrigley en une journee et demie. Nous 
nous sommes arretes a 30 milles plus bas, au Rocher-qui-trempe-a-l'eau, 
afin de faire une courte visite dans l'interieur. J'II. McConnell, de la 

ommission geologique, a decrit les roches de cette montagne avec 
tant de precision, qu'il est inutile pour moi d'essayer d'y rien ajouter. 
En arrivant, le 3 juin, au fort .i: orman, nous apprimes que la glace de Retard au 

la riviere du Lac-diis-Ours s'etait brisee la veille seulement, et que Jes fort Norman. 

sauvages venus du Grand-Lac des Ours annon~aient qu'il serait impos-
sible d'y passer avant trois semaines. Force me fut done d 'operer 
encore quelques tournees dans l'interieur, de revoir me plans et de 
modifier mes dispositions. Au fort Norman, j'engageai deux hommes Engagement 

de plu , Charles Camsell et John Sanderson, le premier pour m'aider de '~01 .uayreeasux aux1 1 .1 .. 

autant que possible clans Jes travaux scientifiques, l'autre pour remplir 
le fonctions de guide et d'interprete autour du Gand-Lac des Ours. 

Le 21 juin, je quittai.s le fort Norman avec mes quatre hommes et Riviere dtl.' 

j'entrais clans la riviere des Ours. Ce cours d'eau est large d'enYiron Ours. 

1,000 pieds a son embouchure. Ses eaux claires rejoignent celles du 
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Mackenzie en traversant un profond vallon boise, ou elles se sont creu"e 
une issue dans Jes couches tertiaires tendres. Les arbres a feuillage 
decidu avaient deja toutes leurs feuilles, et Jes pente~ a pie qui encais­
sent la riviere etaient parsemees de centaines de fleurs arctique~. La 
physiographie des quarante premiers milles de la riviere des Our2 est 
peu vanee. Les rives sont relativement basses et depas ent rarement 
200 pieds de hauteur. Elles sont bien boisees d'epinette blanche, de 
bouleau blanc, de tremble et de peuplier baumier. Les eboulement 
qui se produisent continuellement de chaque c<lte de la riviere, par 
suite de !'erosion des rives, donnent aux rampes l'aspect de gradin 
grossiers. La glace etait alors empilee sur les bords a une hauteur de 
vingt pieds, quelquefois sur un espace de plusieurs milles, ce qui ren­
dait specialement difficile le halage a la cordelle. Les quarante pre­
miers milles de la vallee de la riviere, jusqu'aux iles aux CEufs (Egg 
Islands), courent dans une direction E. 15° N., et la vitessP. du courant 
est de trois a quatre milles a l'heure. Sa largeur moyenne est de plus 
de 600 pieds. Les berges elevees que je viens de decrire alternent 
avec des rives herbeuses et marecageuses, qui ne presentent presque 
pas de plages accessibles. 11 est vrai que la riviere etait tres haute, 
et ii est probable qu'a l'eau basse Jes plages graveleuses sont plu. ou 
moins communes. 

A quarante-deux milles environ de son embouchure, la riviere prend 
une largeur de 1, 200 pieds pour en tourer Jes iles aux CEufs, dont la plus 
grande a un mille environ de largeur. Les dimensions de ces ile, , 
formees exclusivement d'alluvions, se modifient chaque annee. Lors­
que nous somrues passes, elles etaient couvertes d'amas de glaces d'une 
epaisseur de vingt pieds et meme de trente pieds en certain endroits. 
De gros morceaux se detachaient constamment de ce massifs et cau­
saient d'enormes vagues qui traversaient la riviere et rendaient la 
navigation fort dangereuse, et a differentes reprises, nous fUmes sur le 
point d'etre euglouti . En amont de iles aux CEufs, la riviere, dan 
son cours superieur, penetre bient<'>t dan11 cet eperon montagneux qui 
croise le Mackenzie en aval du fort Simpson. Plus haut, la rapidite 
du courant s'accroit rapidement et atteint son maximum dans le ca:iion 

Ascension du de la ridere des Ours. Precisement au pied du rapide dans le calion, 
mc>nt Charles. s'eleve, sur la rive gauche de la riviere, le mont Charles, haut de 1,500 

pied~. C'est le pie le plus elve des f'nvirons. J e m'arretai une apre-.­
midi pour en faire !'ascension et en etudier la geologie, ainsi que pour 
contempler le panorama de la contree environnante. Pendant la 
marche, je fu~ urpris de la dimension des arbres qui crois ent sur le .. 
pentes inferieures. L'tlpiuette blanche de vingt pouces de diametre 
s'y rencontre communement, ainsi que de tres beaux peciruens de 
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bou eau blanc, de tremble et de peuplier baumier. Les pentes enso­
leillees etaient egayees d'un grand nombre de fleurs, dont beaucoup 
semblaient ne devoir se rencontrer que dans des latitudes plus meri­
dionales. Il y avait encore un peu de neige sur le sommet, mais les 
Hanes etaient generalement verts et couverts de buissons. La vue Panorama du 

dont on jouit au sommet est magnifique. Aussi loin que l'reil peut sommet. 

porter, on decouvre une contree boisee, entrecoupee d'une multitude ~h.aine de lac' 

d 1 Pl b 1 d l Cl k d 
. , " I onest. 

e acs. us as, vers e su , e mont ar resse JUsqu aux nues 
sa. cime altiere. Il est relie a la montagne ou je me trouvais par une 
rangee de collines de calcaire basses, qui se prolongent au nord clans la 
direction du Mackenzie. A l'ouest s'etale la vallee du grand fl.euve 
Mackenzie, et plus pres dans le paysage on contemple une suite de 
grands lacs paralleles a ce cours d'eau, qui se dechargent par la riviere 
aux Saules dans la riviere des Ours. On pouvait aussi apercevoir une 
petite riviere profonde qui rec;oit les eaux de la region du nord et se 
jette dans la riviere des Ours presque au pied du mont Charles. 
Au nord-est, le Grand-Lac des Ours occupe une depression profonde. 
En continuant a remonter la riviere, nous sommes entres dans le cailon, 
dont le rapide est assez facilement navigable; cependant, mes hommes 
eprouverent quelque difficulte a haler les canots, a cause de l'escarpe­
ment des rivei;. Il y a du c6te nord un portage dont se servent les 
sauvages quand l'eau est trop haute pour permettre le halage le long 
de la rive. Ils ont aussi l'habitude de porter a dos une partie du char-
gement pour alleger leurs canots. Sur toute la longueur du cailon, qui De"criptiou 

d d . "11 1 b ' ~ t h d du canou. est e eux o;i tro1s m1 es, es erges sont tres esrarp.,es e autes e 
150 a 200 pieds. La riYiere s'est Creuse Ull chenal profond danS les 
couches cretacees tendres. Aussit6t le rapide passe, les berges pren-
nent une pente plus douce, mais deviennent rnoins boisees. Les rives 
sont parfoi entrecoupees de bancs de sable ou de gravier, mais en 
general elles sont basses et rnarecageuses. 

-ous al.teignimes le Grand-Lac des Ours le 23 juin, mais ~ous Ca.mperneut 

eumes en arrivant le desappointement de constater que la glace qui le d~s <t)·~~.~~-Lac 
recouYrait etait encore intacte, ce qui nous obligea a dresser notre 
tente sur le cote sud, aupres de la decharge. Il nous fallut attendre 
Ja jusqu'au 4 juillet, epoque a laquelle le lac se trouva suffisamment 
debarrasse de glace pour nous permettre d'avancer sm· le c6te sud. 
Le_ alentours de lad 'charge sont particulierement monotoneR. C'e. t 
un lieu de campement favori pour le. auvages, qui s'y reunissent en 
hiver pour faire la peche, toujours fructueuse en cette saison, la rapi-
dite du courant maintenant l'eau libre tout l'hiver. La region est !i. 
peu pre completement deboi ·ee, les sauvages ayant abattu tous Jes 
arbre pour faire du feu . Les lignes de rivage bas es et marecageuses 
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se perdent vers le sud clans une immense fondriere ou ma keg qui, 
dit-on, s'etend jusqu'a vingt-cinq milles a l'interieur, OU dans la direc­
tion du sud-ouest. 

Pendant que nous nous trouvions au confluent de la riviere des 
Ourl', nous penetrames clans les terres a diverses reprises, mai .. sans 
en retirer aucune information ropograpbique ou geologi:Jue de quel­
que inwret. On constate, en remontant environ trois ou quatre milles 
sur la rive sud, que lcs arbres reparaissent et continuent a perte de vue. 
Cette rive presente aussi frequemment des battures qui rendent le 
debarquement difficile. 

Au cours de notre sejour au confluent de la riviere des Our~, nous 
avons eu la visite d'une bande de Peaux-de-Lievres, conduits par un 
Sauvage qui, a premiere vue, paraissait anime d'intentions peu amicales. 
II voulait savoir d'ou nous venions et quel etait le motif de notre pre­
sence dans le pays. 11 nous informa qu'il devait etre bien entendu 
que nous ne tuerions pas de caribous, car, dit-il, si les blancs s'en 
melent, ils disparaitront tous. Pourtant, apres une assez longne conver­
sation, il comprit que DOS desseins etaient tout bienveillants, et il 
s'adoucit; il nous indiqua meme ou nous pourions trouver du caribou 
et ou se trouvaient les meilleurs endroits de peche. Comme derniere 
preu ve d'egard$, il consentit a venir nous rencontrer au milieu d'aout 
clans la baie de MacTavish, et a envoyer un homme de sa bande pour 
nous guider ensuite vers le Grand-Lac des Esclaves dans la direction 
du sud. Les sauvages Peaux-de-Lievre et Plat -cotes-de-Chien sont 
pour la plupart d'une nature inoffensive et douce, vivant du poi son 
qu'ils prennent et du chevreuil qu'ils tuent. Ils font aeneralement 
un voyage par annee pour trafiquer avec la Oompagnie de la Baie 
d'Hudson au fort Rae ou au fort .J:Torman. Ils sont jusqu'a pre ent 
peu civilises, bien que la plupart d'entre eux aient ete recemment 
baµtises par Jes P eres Oblats. Ce sont de beaux hommes, grand , 
bien batis, et leurs pittoiesques manteaux de peaux de chevreuil, ornes 
de rassades et de piquants de po1·c-epic, leur donne un aspect en­
gageant. 

Visitt- ,\ En quittant notre camp situe du cOte meridional de la decharge, 
!'emplacement • ' 1 d f F kl. T l b · I l du fort nous traversames 1 emp acement u ort ran· m. out e 01 c e a 
Franklin. construction a servi a chauffer les wigwams de· sauva~e , et iJ ne re ·te 

plus pour intliquer l'emplacement que quelques tas de pierre prove­
nant des ancienne-i cheminee . U ne petite riviere se jette clans le 
lac aupres du fort. Les sauvages l'appellent riviere aux Oies-grises 
(Grey-Goose) j elle 'ort d'un lac du meme DOlll et d'autres lacs plus au 
nord. Une autre ri\'iere prend nai sance aupres de ces lac et cles-

. . . 
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cend ''ers la baie de Smith. La route canotie1·e ainsi formee sert aux Route. d canot1ere e 
sauvages qui voyagent de la baie de Smith a la baie de Keith, lorsque !'!'. ~aie de 

la glace du Grand-Lac des Ours les empeche de suivre les bords de h .eith. 

ce lac. La baie de Keith, qui forme l'extremite occidentale du Grand. 
Lac des Ours, s'etend a !'est vers le cap Etta et le Gros-Cap. La cote 
nord-ouest de la baie de Keith presente deux echancrures. J 'ai 
appele celle de l'ouest baie de Russel, et l'autre, la plus profonde, baie 
de Richardson. La rive septentrionale de la baie de Keith est longee 
par une chaine de collines sablonneuses qui ne s'elevent pas a plus de 
500 pieds. La plupart rlu temps, ces collines sont !'ituees a une dis-
tance de trois a quatre m1lles de la rive, mais en plusieurs endroits 
elles arrivent au bord de l'eau. Le coteau de vVhiskeyjack est une 
elevation montagneuse pres de la rive, a treize milles environ de ]'em-
bouchure de la riviere des Ours. Les collines suivent de tres pres la 
ligne de rivage au sud-ouest de la baie de Richardson. Toute la 
rive septentrionale de la baie de Keith, y compris les baies de Russel 
et de Richardson, est basse, n:ais d'un acces facile. U ne plage de 
sable fin, entrecoupee quelquefois de graviers et de cailloux, se pro-
longe a la pointe en longues barres etroites, d'une forme quelquefois 
extraordinaire et parsemees d'immenses blocs erratiques. Deux petites 
rideres se jettent clans le fond de la baie de Russel. La plus septentrio-
nale, la Salatreil, un tres petit cours d'eau, s'est creuse un chenal profond 
et sinueux da.ns les vastes bancs de sable qui se trouvent la. L'autre 
riviere pcnetre dans l'extremite occidentale de la baie de Richardson. 
Nous avons atteint ce point le 12 juillet, apres avoir ete plu~ieurs fois 
retardes par les glaces, et clans chaque cas, j'en ai profite pour faire 
dr courtes explorations dans l'interieur. 

En partant de la baie de Richardson, nous avons decide qu'il valait Route suivie 

mieux suivre une ancienne route canotiere sauvage, partant de la ~~leu~sela 
riviere indiquee plus haut et traversant la penisule du Gro~-Cap jus- Richardson. 

qu'a la baie de Smith, plutot que d'essayer de contourner la rive sep­
tentrionale de la baie de Richardson et de couri1· le risque d'etre 
retardes par les glaces, qui etaient encore entassees autour du Gros-
Cap. L'extremite occidentale de la baie de Richardson est basse et 
marecageuse, et la riviere qui y penetre n 'a qu'un faible courant. 

ous l'avous remontee sur une distance de deux milles environ, et la 
elle e retrecit pour ne plus former qu'un petit cours d'eau venant du 
nord-ouest. A cette distance, nous avons decouvert, apres quelque · 
recherches, un portage d'a peu pres un demi-mille, qui nous conduisit 
a un petit lac de moins de t.rois quarts de mille de longueur, d'ou un 
autre portage de quelque centaines de pa nou conduisit a un petit 
lac de maskeg. Comme nous venions de laisser derriere nous la glace a 
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Lac 9ouvert la baie de Richardson, je n'ai pas ete peu Surpris de trouver ce lac 
de nenuphars. cl , , 

couvert e nenuphars d etang, Nuphar advena (7), en fleurs, d'autant 
plus qu'ils ne fleurissent a Ottawa que tard clans l'ete. II se peut que 
ce fussent des ~'\~uphar polysephalmn, parce que la fleur m'a pam 
trop grande pour l'autre espece. De ce lac, un portage de 150 pas 
nous a menes a uu autre lac ayant moins de deux milles de longueur, 
puis, apres un autre portage d'un quart de mille, nous sommes arrive 
au lac des Iaringouins, magnifique nappe d'eau de couleur brune et 
"mesurant environ cinq milles de long par trois milles de large. Les 
rives sont bien boisees d'epinette, de saules et de trembles, mais aucun 
n'atteint de fortes dimensions. La cote nord-oue. t du Grand-Lac des 
Ours est le point le plus septentrional ou j'ai rencontre le bouleau 

Lac:cte" blanc. A l'ouest du lac des l\iaringouins, on trouve une courte chatne 
l\Iaringonins. de collines sablonneuses. 

Nous quittames ce lac pour entrer clans une petite 1·1v1ere qui en 
sort par son extremite septentrionale, et nous la suivimes jusqu'a la 
baie Ice-bound (entouree de glace), a l'extremite la plus meridionale 
de la baie de Smith. II n'y a pas, a vol d'oiseau, plus de a 9 mille ' 
du lac des ~iaringouins a la baie Ice-bomid, mais la riviere est peu 
pl'Ofonde, rapide et excessivement tortueuse, ce qui en rend la navi-

Cailloux gation tres difficile. Son lit est sou vent presque obst.rue par de gro 
laurentien'. cailloux laurentiens, si gros en certain en<lroits que je me suis pres-

que figure avoir decouvert un affieurement de ces roches in sit1t. Dano 
un certain endroit, la riviere s'elargit et forme un petit lac d'ou s'enrn­
laient, a notre approchc, des centaines de canards et d'autre gihier 
aquA.tique. Le lac abondait en poissons blancs, qui passent des eaux 
froides de la baie Ice-bound aux eaux plus chaudes des lacs interieur;:;. 

Retard par le-< En attei~nant cette baie le 16 juillet, nous eumes la .surprise de la 
glaces. trouver encore remplie de glaces. Un fort vent du nord maintenait 

la glace contre la rive et nous empecha de bouger jusqu'au 21 juillet. 
Nous installames done notre camp clans un bon endroit, afin d'etre a 
meme d'exarniner a fond la region environnante. 

Vue de h 
colline du 
Couteau. 

T ne eminence de sable et de gres recou verte d'argile a lilocaux, 
connue sous le nom de colline du Couteau ( A'nife hill), descenda.it jus­
qu'au ras de l'eau a la pointe nord-oue t de la baie. Cette colline a 
environ 500 pieds de hauteur, et du sommet on apercsoit tre3 bien, non 
seulement la region e1l\'ironnante, mais au si la rive septent1·ionale de la 
baie de ;·mith et les tle.s du lac. Au sud et au sud-ouest, on distingue 
une region ele\'t1e, sahlonneuse et onduleuse, con tenant clans le vallons 
de petits lacs aux rives boisees, et qui devient pre que montagneu e bien 
loin a J'horizon. A l'e t se trouvent Jes montagne' du Foin de-. 'enteur 
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(Swest Grass hills), s'etendant jusqu'au Gros-Cap. Comme elles sont 
hautes et que leurs £lanes sont tailles a pie dans le sable blanr:, je me 
suis d'abord figu1·e qu'elles etaient partiellement recouvertes de neige, 
mais un examen plus attentif m'a fait voir leur nature reelle. Au nord, 
sur le bord septentrional de la baie de Smith, s'elevent de hautes col­
lin0s, qui grandissent en s'eloignant et finalement disparaissent au 
nord-ouest dans !'horizon. A !'est et a l'ouest s'etalent les eaux de la :Nousrn ·onsla 

baie de Smith aussi loin que le regard peut porter. Son prolongflment baie de ~mith. 
occidental est beaucoup plus considerable qu'il ne semblait l'etre a 
premiere vue; mais au moment ou nous visitions le lac, ii etait telle-
ment encombre de glace flottante que nous n'avons pas pu y penetrer. 

Le 21 J·uillet le vent cha1wea enfin et nous pumes continuer notre Continuati<;>n 
' " ' du >"oyage a 

voyage, mais ii nous fallut nous frayer la route a travers la glace sur travers Ja 

un parcours de 4 milles avant d'atteindre l'eau libre. A partir de la, glacP. 

nous ne fftmes plus incommodes par la glace, et c'est avec une vive sa-
tisfaction que nous vimes disparaitre cet obstacle qui nous a\·ait 
tant retardes. U ne longue traversee en plein lac est toujours dange-
reuse, et mes homrnes aimaient mieux ne pas couper droit vers la rive 
septemtrionale de la baie de Smith, qui se trouvait a pres de 18 milles. 
Nous preferames devi run peu de notre route pour passer par l'ile 
• ans arbres (1'rt;Pless Island), qui se trouve a mi-chemin, a sept milles 
environ et presque en droite ligne au nord de la pointe et de la colline 
du Oouteau. L'ile Sans-arbres est un endroit bas et balaye par le vent, L'ile Sans-

cr • • f d . arbres. 
auectant a peu pres la orme 'un triangle dont la base mesurera1t un 
mille et demi et Jes c6tes deux milles et demi. Sa plus forte altitude 
est de 100 pieds environ, et de cette elevation, j'ai pu obtenir de bons 
relevements le long de la rive septentrionale de la baie de Smith. 
L'ile Sans-arbres merite bien son nom, On n'y trouve aucun arbre, 
sauf quelques buissons de saules rabougris (Salix glauca et S. speciosa ). 

U ne traversee de treize milles clans une direction legerement nord Arrivee a la 

t d .. t d l'' l S b • 1 . d d I b . d S . h. baie de Smith. e nous con ms1 e 1 e ans-ar res a a rive nor e a ate e m1t , 
aupres de l'embouchure d'une riviere que nous remontames sur une 
distance de deux ou trois milles. J e n'ai pu rien trouver d'interes-
sant sur ce cours d'eau, sauf qu'il parait s'etre creuse une vallee p1·0-
fonde clans 1<1. chaine de vallons boises qui se trouve au nord de cette 
partie de la baie de . mith, a six OU sept milles du rivage. O'est pro- ~i\'ie!P ' . ' 

b bi 1 . .. K , 'd' ,( 1 d P Kat~eyech..-. a ement a nv1ere 1.atseye 1.,, portee sur a carte u P ere etitot, 
et clans ce cas elle prend sa source dans un grand lac situe au nord 
et qui porte le nom de lac Petitot ou lac des Bois. _ ous fUmes retenus 
11.upres de son embouchure par le vent et. par la pluie, et j'ai pu ainsi 
faire quelque courtes excursions dans le voisinage. Entre les collines 
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et le lac, le pays est bas et onduleux, entrecoupe de marais et de savanes. 
Les terres basses sont absolument depourvues d'arbres. Le fait est 
qu'en revenant, jusqu'aux approches du fort Confiance, nous l'en­
contrames triB peu d'arbres et encore tous etaient freled et rabougris. 
En quittant la riviere Katseyedie et sur une certaine distance, Jes 
berges sont sablonneuses. Des battures tres basses s'avanc~nt dan le 
lac et isolent quelquefois de longues flaques d'eau, on bien se trouvent 
eparees de la terre ferme et constituent aJors des iles de gravier OU 

de 1'able ou vont nicher des centaines de mouettes ou d'autre gibier 
aquatique. J usqu'a trente milles environ du fort Confiance, les rive.' 
ne presentent ni relief ni interet. La plage est parsemee d'immenses 
blocs erratiques glaciaires. Le~ battures sont si frequentes qu'il est 
souvent extremement diflicile d'aborder, et les rives sont tellement 
plates et marecageuses, qu'en beaucoup d'endroits ii nous fut impos­
sible de trouver un lieu de campement. Les cailloux dont j'ai deja 
indique ]'existence au nord de l'embouchure de la riviere Katseyedie, 
suivent, su1· u.ne distance de 50 milles environ, la rive septentrionale 
de la baie de Dease, puis decroissent petit a petit et disparaissent. 
En meme temps, en arriere de ces collines et a dix OU quinze mi lle'l de la 
rive, l'on distingue une chaine nouvelle qui e~t beaucoup plus haute 
et plus nettement decoupee. A soixante milles a !'est de la riviere 
Katseyedie, elle se rapproche jusqu'a dix milles du bord de l'eau et 
suit la rive environ six ou sept milles, puis elle s'inflechit au nord et 
disparait enfin a l'horizon. Ce fut un agreable changement de quitter 
ces ri\·e tristes, rocailleuses, denudees, pour atteindre la pointe de la 
Pierre-a-chaux (Limestnne point), avec es berges nettement decoupees 
et au fond sa baie ombragee de bouleaux. La pointe de la Pierre-a­
chaux se trouve a quatra-vingt.dix milles a l'est de l'embouchure de 
la riviere Katseyedie, et a 1mviron trente milles a l'ouest du fort Con­
fiance. A partir de la, l'aspect general du pays change completement. 
De hautes berges ro::heuse remplacent les marecages et le gravier qui, 
sur une assez longue distance, bordaient Jes rives. 

Nous avons atteint le vieux fort Confiance le dernier jour de juillet, 
et nou y plantames nos tentes afin de nous Ii vrer a des explorations 
dans Jes environs. C'est a ce poste que sir John Richardson et le D' 
Rae, avec Ml\'I. Dease et Simpson, hiYernerent dans leur voyage a la 

Conoerrntion recherche de sir John Franklin, vers le milieu du siecle. .i: ous fUmes 
des batiments. · d t 1 · d' b d f t b surpris e rouve1· es ma1sons en troncs ar res u or encore en on 

etat, bien qu'elle n'aient pas ete occupees depuis un demi-siecle; d'au­
taut plus qu'au fort Franklin, a l'embouchure de la riviere de Ours, ii 
ne restait pas meme Jes cheminees. Pas un seul clou n'etait entre da.n 
la construction du fort Confiance, mais l'habile preparation des tronc~ 
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VOYAGE A LA RlVIirnE llNE-DE-CUIYRE 

d'arbres et leur assemblement en queue d'aronde leur avait donne un 
a1>pect solide et elegant. Le fort est situe dans un endroit abrite, pro­
tege par une grosse ile. C'est un des rares endroits du Grand-Lac des 
Ours qui soit bien boise, et quelques-uns des arbres qu'on y trouYe sont 
tres beaux et dignes de contrees plus meridionales. Le sol etait depuis flAbo.ndance cl'" eu1::i. 
quelques semaines deja debarrasse de neige, et le Papa1Jer Arctica, le 
L 11pi1ws Arcticus, et bien d'autres fleurs septentrionales qui eclosent 
rapideruent a cette saison de soleil perpetuel, emaillaient de leurs b1·il­
lantes couleurs les versants moussus des collines. L'aspect enchanteur 
de ce petit coin du nord, qui semblait un jardin fleuri, nous dedom­
magea des tristesses de la region que nous a\•ions parcourue depuis 
notre depart de !'embouchure de Lt riviere des Ours. 

Apres avoir mis nos provisions et autres bagages dans une cache, sur Objet du 
. ·1 h . l' b h d 1 . . ' D voyage clan, une petite 1 e roe euse a em ouc ure e a nv1ere ease, nous sommes les Terre, 

partis le l er aout pour une exploration dans les Terres Steriles. Notre St~rile.,. 
objectif etait d'atteindre la riviere Coppermi1ie (Mine-de-Cuivre), OU du 
moins d'obtenir des renseignements geologiques et geographiques sur la 
region qui la separe du Grand-Lac des Ours. Notre voyage dura dix 
jours, et aYant de rebrousser chemin, nous avons eu la satisfaction 
d'apercevoir les eaux de la riviere .Mine-de Cuivre a un point qui devait 
t'tre eloigne de 15 ou 20 milles environ de son embouchure. La direc-
tion generale que nous avons suivie de !'embouchure de la Dease a la 
~line-de-Cuivre etait E. 15° N., mais il nous a fallu souvent devier 
considerablement de notre route pour eviter de hautes collines, des lacs 
ou d'autres obstacles naturels. Pendant Jes 35 premiers milles, nous Route suivit. 

suivimes la vallee de la Dease, traversant a gue ses deux bras de l'est, 
pour passer le plateau d'epanchement et atteindre le cours superieur 
de la ri,-i/>re Heureuse (Happy river), tributaire de la ::M:ine-de-Cuivre. -~·~ivee il_Ia 

E 
. , 1. d .t . , d' . nnere l\fm ~-

nsu1te, nous avons coupe en igne ro1 e JUsqu au cours eau prm- de-Cuivre. 

cipal. 

La distance que nous avons traversee pour nous rendre du Grand- Distance du 

r d 0 • 1 · » "1' d C · . Grand-Lac .ac es urs a a nv1.,re " me- e- mvre representa1t approximative- des Ours:\. b. 

rnent 60 milles, mais il e t tres probable que la riviere se rapproche di~:~~~~~-ne­
beaucoup plus du lac en certains points de son parcours. Pendant les 
l?i premiers milles, la region est relativement plate, parsemee d'un 
grand nombre de lacs et assez richement boisee d'epinette d'assez bon-
ne dimensions. Plus loin surgit une succession de collines et de vallees 
que ne recouvre aucune essence forestiere. En certains endroits favo-
rables, on aperi;oit quelques saules passablement gros, et meme quel-
ques echantillons rabougris d'epiuette blanche apparaissent sur la 
riviere Heureuse. On dit que la l\Iine-de-Cuivre est boisee jusqu'a 25 
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milles de son embouchure. Apres avoir traverse la riviere Heureuse, la 
region devient presque montagneuse, et clans toutes le directions se 
dressent des collines altieres et bien dessinees. Ces collines forment des 
chaines qui courent presque toutes du nord au sud. Leur altitude 
n'est pas considerable, car elle ne depasse jamais 800 pieds au-dessus 
de la plaine environnante. Tout ce pays est particulierement difficile 
a parcourir, car les vallees sont basses, marecageuse et couvertes de 
"tetes de femmes." Tous ceux qui ont essaye de passer clans des ter­
rains ou se rencontrent ces excroissances peuvent se rendre compte des 
difficultes a affronter. On se fatigue vite en essayant de franchir Jes 
intervalles inegaux qui separent ces mottes herbeuses; on plonge a 
chaque instant, et a chaque pas on enfonce jusqu'aux genoux clans un 
bourbier glace ou clans les sphaignes qui remplissent les interstices. 
Apres que !'on a quitte Jes vallees marecageuses, les talus sont parsemes 
de petits debris anguleux de pierre provenant des collines qui Jes domi­
nent, et le changement n'offre aucun charme pour le voyageur fatigue 
et dont Jes pieds sont tout trempes. 

Rivie~e ~Iine- La riviere Mine-de Cuivre, au point oi1 nous l'avons aper,.ue est un 
de·Cm vre et ' ' 
son tributaire. beau et large cours d'eau avec un courant regulier d'envirnn trois milles 

Desc:ription 
de Ja r1Yiere 
Dea•e. 

a l'heure. Sa largeur peut etre d'un quart de mille. Des collines im­
posantes, rondes et mamelonnees, se dressent sur la rive opposee, et la 
riviere semble se perdre dans d'autres collines du meme genre du cote 
de la mer. Son tributaire, la riviere Heureuse, n'est pas considerable, 
mais doit etre difficile a remonter en canot. Ct:pendant, je croi~ que 
Jes sauvages et Jes Esquimaux ont l'habitude d'y naviguer. 

La riviere Dease n'est pas, non plu , de dimensions importante ·, car 
sa largeur a son embouchure a moins de 300 pieds. De plus, elle est 
tres rapide et n 'est pas praticable pour les canots en la remontant. 
Elle est formee de la reunion de deux bras, dont l'un, le bras septen­
t rional, est le plus gros et de cend du nord, et l'autre, le bras meri­
dional, provient de la reunion de deux cours d'eau qui arro ent la 
region du sud.ouest. La vallee clans laquelle passe la portion princi­
pale de la Dease est entierement rocheuse. La region qui s'etend entre 
cette vallee et la riviere Mine-de-Cui vre est particulierement tri te et 
desolee. Elle est parsemee d'un grand nombre de lacs, dont quelques-

Retour au fort uns sont de dimensions respectables. En revenant de la ::\line-de-
Confiance. C · • l' · d · d' d J · mvre, nous primes esqmsse es rives un gran ac que Je suppo e 

etre celui que sir John Richardson designe a juste t itre sou le nom 
de lac Lugubre (Dismal). Rieu ccrtainernent ne peut etre plu lugubre 
que les rive;; devastees et denudees de ce lac . eptentrional au CU'Ur des 
Terres terile. , et l'aveuglante tempete de neige qui oufflait lorsque 
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nous l'avons aper~u, ajoutait encore a· la tristesse de !'impression 
produite. 

Aupres du lac Lugubre, nous rencontrames une bande d'Esquimaux Nous 
rencontron' 

CjUi s'enfuirent a notre approche, malgre tOUS nOS efforts pour les U?e ba1~de 
retenir. Les anciens de la tribu leur avaient evidemment appris le d K<qmmaux. 

traitement meurtrier dont ils avaient ete victimes de la part de Herne 
et de ses comf>agnons, lorsqu'ils avaient explore la riviere ~Iine-de-
Cuivre, et ils redoutaient que nous agissions a leur egard de la meme 
fac;on. Mais je dois avouer que, meme si nos intentions eussent ete 
les plus sanguinaires possibles, nous aurions fait pauvre figure clans le 
combat, tant nous etions fatigues. Leur campement presentait un Leur 

d . . .1 , . d'lfi .1 d h . . l campement. aspect extraor maire, et I eta1b I c1 e e c 01s1r un emp acement 
moins confortable, au bord du lac Lugubre, avec un marais en arriere. 
Un monticule etait surmonte de trois OU quatre huttes, dont les parois 
etaient formees de pierres plates posees de champ, et le toit etait fait de 
peaux de caribou. Au milieu du campement s'elevait un morceau de 
viande de caribou crue, que les Esquimaux ont l'habitude de garder en 
reserve clans le temps oti la chasse eRt abondante. Nous avons attendu 
quelque temps au camp, esperant voir revenir les :Esquim,1ux, mais ils 
ne parurent pas. Les cariboux paissaient sur les Terres Steriles par Le caribou est 

grand,; troupeaux, et l'on y voyait aussi des bceufs musques, en sorte en abonclance. 

11u'ils n'avaient pas besoin de recourir a leurs provisions du camp. 
~ ous et10ns evidemment les premiers blancs qu'ils aper<;ussent, car 
clans leur camp il n'Axistait aucun ustensile provenant des manufac-
tures de contrees civilisees . 

.LTOUS avons quitte le 13 aoutle fort Confiance, pres de !'embouchure V oyage 

cl I · " D t cl t d l de retour e a r1viere ease, pour en repren re no re voyage e retour par a commence 

ri\'e mfridionale de la baie de Dease. Une grande ile, de pres de 12 le 23aoC\t. 

milles de longueur, couverte de collines rocheuses, remplit presque 
entierement la porti<?n nord-est de la baie de Dease. Les sauvages 
appellent cette tle N elu-wera-nelue. Le beau temps nous favorisa 
jusqu'au moment ou il nous fallut contourner le cap Macdonnel, promon-
toire entre les baie de Dease et de M:acTavish, que nous atteignimes le 
15. Dans ses trente premiers milles, ou plut6t jusqu'aux iles N arakay, Iles Narakay. 

la rive meridionale de la baie de Dease est abrupte et rocheuse. Des 
collines ba ses et accidentees suivent la ligne du rivage et se prolongent 
a l'interieur. On rencontre sou vent des baies boisees profondes et de 
petits ilots rocheux. 

Les iles Narakay, au nombre de sept ou huit., constituent par elles- Description. 

m~mes, au point de vue topographique, la partie la plus interessante 
12-c-2 
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du lac. Elles sont hautes et rocheuses, et presentent toutes des bergeg 
abruptes de diorites qui descendent jusqu'au bord de l'eau. Elles se 
trouvent a deux m:lles de la terre ferme, et on les aperi;oit dans toutes 
les directions a des milles et des milles de distance. Apres arnir pas~e 
les iles N arakay, le pays redeYient bas et marecageux et presente le 
meme aspect insignifiant que sur la rive septentrionale de la baie. Le 
paysage se compose de vastes etendues de toondra (plaines de mousse 
marecageuses) sans arbres, dont la monotonie n'est in errompue que 
par quelques monticules de gravier ou des berges de sable. De. ilots 
bas et rnarecageux, avec des rivages plats et caillouteux, se detachent 
des pointes graveleuses et rendent la navigation cotiere tre difticile 
pres de terre. On ne peut imaginer un paysage plus rnorne que celui 
des environs du cap MacDonnel. Le cap lui-meme est une longue pointe 
de gravier parsemee de cailloux archeens, qui s'avance au loin dans le 
lac, et au nord-est et a !'est duquel s'allongent les rives rnmbres et 
tristes des baies de Dease et de MacTavish. La ligne de rivage de la 
baie de MacTavisb, a l'est du cap MacDonnel, est, sur Jes cinquante 
premiers milles, une repetition de la rive meridionale de la baie de 
Dease, sauf peut-etre que la terre ferme est plus elevee et mieux boisee. 
Il est cependant encore plus difficile peut-etre d'approcher du rivage 
que clans la baie de Dease. La plage submergee s'aYance dans l'eau a 
plus de 600 pieds avant d'y trouver 10 pieds d'eau. A quarante-cinq 
milles a l'est du cap MacDonnel, une ri vie re de bonne dimension penetre 
clans le lac: c'est probablement la Takaatcho de Petitot, bien qu'il soit 
difficile d'en faire concorder !'aspect avec ses indications. Aupres de son 
embouchure, nous a\·ons decouvert Leaucoup de bois de derive, parmi 
lequel plusieurs troncs avaient de bonnes dimension8. J'ai ete Surpris 
-de cela, mais j'ai appris ensuite que dans l'interieur la vallee de cette 
riviere est fortement boisee. 

AussiMt apres avoir passe l'emlouchure de la riviere Takaatcho, le 
pays devient rocheux et montueux, et a dix milles plus ha. , les collines 
atteignent le bord de l'eau. On distingue la un piton anguleux et 
abrupte de diorite, appele la Roche- oire, qui atteint 600 pieds de 
hauteur. Il doit son nom a la couleur foncee de la roche clont ii est 
forru e. La ligne de rivage de la baie de MacTaviRh, qui se dirige preg­
que franc est en partant du cap ~facDonnel, tourne au nord-e t apres 
avoir passe la Roche-Noire, puis se prolonge au nord . ur une longueur 
de quinze milles, et enfin reprend la direction sud et ud-ouest pour 
encercler la baie Eda-Travers. A partir de la, la rive e t fort echan­
cree et dentelee. Des fiord~ profonds s'avancent dans l'interieur, et des 
canaux etroits et inattendus separent des ilee rocheu e de la terre 
ferme. La portion extreme sud-est du lac s'appelle baie de Klarondesb. 
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c·e~t un bras profond allant dans la direction est-sud-est et detache 
de la portion principale de la baie de l\IacTavish par une ile rocheuse 
elevee et longue de plus de 15 mi lies, appelee par les sau vages ile 
Ndutcho. Les chenaux qui la separe de la terre ferme sont si etroits 
que nous doutions d'abord de leur existence, et que nous pensions que 
la rive occidentale de l'ile etait la terre ferme a l'est de la baie de 
MacTavish. 

Les rives occidentales de la baie de l\facTavish, y compris la baie Collines de 

de Klarondesh et la baie Eda-Traverd, sont entierement entourees de ~~~1~!~ ~.!~~s. 
hautes collines de granit et de diorites. Sur des milles de longueur, 
en certaines parties de la rive, ces collines se dressent perpendiculaire-
ment :\, partfr de l'eau jusc1u'a une hauteur de 600 et 700 pieds. En 
certains endroits, il nous fut difficile d'aborder, mais generalement nous 
trouvions des havres bien abrites OU le paysage etait magnifique. Ces 
haute~ murailles rocheuses, sous !'action des elements, ont acquis de 
riches teintes pourpres, rouges et brunes, et la reoexion de ces pies 
escarpes dans l'onde claire des lacs arctiques produit des effets vrai-
ment merveilleux. J'ai escalade plusieurs des pies de la rive est de la ':ue de. la 

b . Ed T ., . b . . . b d 1 reg10n a iol a1e a- ravers, et J a1 pu o tenir ams1 une onne vue e toute a d'oi~eau. 
contree de l'est. Aussi loin que l'ceil pouvait porter, ce ne sont que 
collines apres collines, lacs apres lacs, et forets apres forets. En somme, 
OU plutot en genera\, le pays peut etre decrit COffiille eleve, difilcile et 
accidente. Les collines ne forment pas de chaines, et le pays a l'appa-
rence d'une haute fausse-plaine. Les montagnes isolees sont generale-
ment de forme conique, mais souvent les collines de diorite se terminent 
abmptement par des precipices escarpes comme des murailles, aboutis-
sant a des versants en talus. Les collines les plus hautesqu'on trouve 
sur la rive ne depassent pas 800 pieds d'altitude, mais il doit y en avoir 
de plus elevees a l'interieur. Autour de la baie de Klarondesh, le pays 
re-semble a celui de la portion plus septentrionale, mais ii n'a pas la 
meme elevation. 

Toute la rive orientale de la baie de MacTavish est boisee. Dans les .Bois de valeur 

b . ~ b . marchande vallees de l'interieur, autour des baies et des passes a nto::es, ce 01s possible. 

peut avoir une valeur marchande. L'epinette blanche est la principale 
essence forestiere, bien que l'on trouve vers le nord, jusqu'a la baie 
Eda-Travers, du bouleau blanc qui, clans la baie de Klarondesh, pa1· 
exemple, atteint des dimensions suffisantes pour permettre d'employer 
l'ecorce a la confection des canots. Le meleze, le peuplier baumier et 
le tremble abondent dans la baie de Klarondesh, sans cependant y 
acquerir une grande taille. 

12-c-2! 
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Le 24 aout, nous sommes arrives a !'embouchure de la riviere Camsell. 
qui penetre clans la poi-tion meridionale de la baie de Rlarondesh, A 1 
milles environ a l'est de l'extremite de l'ile N dutcho. O'etait le jour 
du rendez-vous fixe avec nos sauvages, rnais nous eumes le desa} pointe­
ment d'apprendre qu'ils etaient partis pour la chasse, et notre eule 
ressource etait d'entreprendre, clans une region inconnue et sans guide, 
la traversee jusqu'au Grand-Lac des Esclaves. 

La saison etait trop avancee pour continuer de contourner les rives 
du Grand-Lac des Ours et pour essayer de piquer droit au sud en pas­
sant par le lac a la Martre, en sorte que nous decidames de tenter la 
route du lac Sainte-Croix, qui part de la riviere Oamsell. Nous etions 
prevenus que cette route etait la plus difficile, mais la plus courte des 
deux. Cette traversee en ligne droite fut loin d'etre chose facile, et 
nous eumes souvent a regretter !'absence d'un guide. 

A l'embouchure de la riviere Oamsell se trouve une petite ile qui la 
divise en deux. La largeur totale du coura d'eau est d'environ 300 
pieds. Le courant est si violent a l'embouchure qu'on pourrait l'appe­
ler un rapide, mais il se calme bient6t, et a moins d'un demi-mille plus 
haut, la riviere s'elargit pour former le lac a la Pluie (Rainy). Oe lac 
n'a que six milles de longueur et est entoure de basses collines mame­
lonnees, qui sont boisees jusqu'au bord de l'eau. A l'extremite orientale 
du lac a la Pluie, la riviere Cameell forme nn rapide tres court d'une 
declivite de quatre pieds environ. On evite generalement ce rapide au 
moyen d'un portage de quelques pa", .. ur la rive orientale, mais l'eau 
etait trop haute pour atterrir de ce Cote, et nous dumes faire Ull por­
tage de 300 pieds environ de l'autre cote. En amont du rapide, la vallee 
qui suit la riviere tourne brusquement au nord sur une longueur de 
deux milles environ, puis s'inflechit vers le sud. Immediatement en 
amont de cette partie de son courl!, ~e trouve un Ieger rapide avrc une 
declivite de cinq pieds. Il y a ici, sur la riYe orientale, un hon por-

La chute de tage, mais il ne sert que lorsque l'eau est \mute. A moins d'un demi­
!' Aigle·Blanc. mille plus haut, on rencontre la chute de l'Aigle-Blanc ( TVh le-Eagle 

fall), dont on peut entendre le rugi e.ment, par Jes temps calmes, jusque 
sur les rives du Grand-Lac des Ours. La chute de l'Aigle-Blanc e~t 
plus c xactement une cascade d'un quart de mille 1!e longueur, dont la 
diffflrence de niveau est inferieure a 50 pieds. La riviere cc•ule la sur 
des roches syenitiques. Le paysage qui environne la chute, avec les 
collines bleuatres qui forment le fond du tableau et la ridere ecurnante 
au premier plan, presente un attrait tout particulier. 

Portage de Ja A la chute de l'Aigle-Blanc, il nous fallut tailler notre propre 
J.1Ai~e~Blanc. sentier de portage aans 1e boi depuis rextremite de la ba.i<>, a. !'est de 
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la chute, jusqu'au niveau de l'eau calme. La besogne fut assez rude, 
car le bois etait tres touffu et Jes arbres etaient de forte taille. Le por­
tage a environ 600 pas d.; longueur et se fait en partie sur un terrain 
rocailleux et en partie a travers une savane. Apres cela, Jes monta­
gnes disparaissent et l'on n'aper<;oit plus, de chaque c&te, que de.· mame­
lons isoles. En remontant la riviere, nous rencontrame~ une autre 
chute, a trois milles au sud est de -:elle de l' Aigle-Blanc. La descente 
est ici de dix pieds environ, et on l'evite au moyen d'un portage de 
quelques pas sur Ja ri,-e occidentale. Bient&t apres avoir passe ce ra­
pirle, nous deboucliames sur un beau lac, que je supposai etre le lac Clut 
du Pere Petitot. Il n'est pas considerable, sa largeur et sa longueur 
n'etant que de six milJeg environ, et sa superficie est fort amoindrie 
par une grande ile qui en occupe le centre. A l'est du lac Clut, 
s'Clhe une chaine de collines hasses qui se prolonge vers le sml-ouest. 

En quittant le lac Clut ver::; son extremite sud-ouest, nous a\·ons re- Lac G1·rnuird. 

Jlll>nte la riviere sur une courte distance pour rencontrer un autre lac 
que je n0mmai lac Grouard. C'est un lac etroit dont la longueur est 
de seize milles environ, ruais sa plus gran<le largeur n'att.eint pas trois 
milles. A qu1;lque distance en le remontant, il se divise, et l'un de ses 
l1ras se dirige vers le sud et l'auti-a vers le sud-ouest. J ubqu'ici, la route Djtlicn~te de 

' · ·' ' d.fii ·1 · f ' b , l d. dt>tPrmmer la. n ava1t pas de 1 c1 e, ma.is nous umes em arrasses sur a 1rec- route a suivre. 
tion a prendre. Je gravis la plus haute colline du voisinage, mais il 
me fut impossible d'apercevoir clans aucune direction la vallee clans 
laquelle devait couler la riviere. Apres une assez longue discussion, 
nous decidames de continuer notre route vers le sud-ouest, mais nous 
ffunes tres desappointes, en atteignant l'extremite sud-ouest, de ne pas 
trou ver de riviere. Nous appr!mes ensuite que la riviere Camsell entre 
cl ins la baie meridionale, mais le fait est que Jes sauvage emploient 
rarement ce cours d'eau, parce qu'il est tres rapide, et le basard nous 
avait mis clans la bonne voie. En effet, apres quelques recherches, 
nou avons decouvert un sentier conduisant a un autre lac eloigne d'un 
quart de mille eulement du lac Grouard. J e m'imaginai d'abord que 
cc lac etait petit, mai s je constatai ensuite que j'avais pris pour la 
totalite du lac ce qui n'etait qu'une baie situee a l'extremite nord-est 
du plus grand lac de notre voyage. Les sauvage le frequentent 
beaucoup en hiver et le nomment le lac Hottah, ce qui veut dire Lac Lac H ottah. 

de l'or ,gnal de deux ans. Le lac Hottah presente une magnifique sur-
face d'eau claire. Le labyrinthe d'iles boisees et accidentees qui le 
recouvrent peut rivaliser en beaute avec Jes Milles-Iles du Saint-
Laur<'nt. A l'e t et au sud-est, des collines coniques se dressent jus-
qu'a 00 pieds au sein d'une region relativement peu elevee et plane, 
et au sud-ouest surgit une chatne de montagnes basses, qui atteint pres-
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que la baie de }lac Vicar du Grand-Lac des Ours. Le lac Hottah 
mesure environ 40 milles de longueur, du nord au sud, et, en certains 
endroits, il a plus de 10 milles de largeur. 11 se decharge a l'extremite 
nord-oue t, vers la baie de ~lac Vicar, et une importante riviere qui 
arrose toute la con tree du sud-ouest penetre clans le lac a son extremite 

Difficulte occidentale. Le labyrinthe des iles rendait Jes leve~ fort difficiles, et 
pour Jes !eves. , l l d l h ., · d 

Lac Stairs. 

Lac des 
Huttes-de­
Castors. 

Lac ?-lal-fait. 

c est seu ement en esca a ant es auteurs que J a1 pu pren re un 
croquis de la rive occidentale, c'est-a-dire de celle qui faisait face au 
ri vage> que nous longions. 

Un portage de 175 pas nous conduisit au lac Stairs, et nous nous 
sommes retrouves dans Jes eaux de la riviere Oamsell. 1Ialheureuse-
ment, en suivant le bord du lac, nous avons manque une riviere qui 
s'y jette et que nous devious remonter; nous ne nous somme aperc;us 
de not re erreur qu'en atteignant le fond du lac et en trou vant la riviere 
qui en sort. 11 nous fallut entrer clans l'interieur des terres et monter 
au sommet d'une colline pour reconnaitre que la riviere en question se 
jette clans une baie situee a moitie chemin en avaL :N"ous Himes done 
obliges de revenir en arriere jusqu'a cette baie. Le lac tairs 
a neuf milles environ de longueur et ne depasse pas quatre milles 
clans sa plus grande largeur. En passant du lac Stairs dans la 
riviere, nous constatames que son volume avait bien diminue depuis 
que nous l'avions vue pour la derniere fois. Elle n'avait maintenant 
pas plus de 120 pieds de largeur. ..:\ trois milles a peu pres du lac 
Stairs, elle sort du lac des Huttes-de-Oastors (Beai·er Lodge Lake). Oette 
nappe d'eau presente grossierement la forme d'une haltere avec deux 
extremites elargies et une portion centrale etroite. De chaque cote du 
retrecissement s'elevent deux pie coniques ayant !'aspect de huttes de 
castors, qui ont valu a ce lac le nom qu'il porte. Au nord du lac des 
Huttes-de-Oastors, un chainon bas de collines rocheuses separe ce lac 
du lac tairs. 

Nous quittames le lac des Huttes-de-Oastor par son extremite nord­
est, et apres avoir avironne un mille et demi environ contre un courant 
assez nonchalant, nous entrames clans le lac )lal-faiL, dont la forme est 
reellement extradinaire. Ses rives sont Jes plus accidentee que j'aie 
encore vues. Dam; toutes Jes directions on distingue des baies profon­
des et des iles nombreuses, separees par des passes etroites qui divisent 
la nappe d'eau en une foule de petits lacs. Bien que l'etendue de ce 
lac ne soit pas considerable, nous cherchame. longtemps, mais sans 
ucces, la riviere qui s'y jette; plus tard, nous avon' su que l'embou­

chure de cette riviere e ta peu de distance de ·a decharge. Apr\s 
avoir presque desespere de trouver une is:;ue, nous decouvrlmes, pres de 
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l'extremite oriPntale, un portage d'un mille et demi environ, sur une 
moraine sablonneuse et a travers un b31 espace boise concluisant a un 
autre lac s'avanc;ant vers le $Ud. Ce lac, que j'appelai le lac Isabelle, 1Por1tagbe d11u acsaee. 
est long cl'environ sep milles. Vers son extremite sud-ouest, on distin-
gue l'arete d'une cbaine de collines basses et regulieres, qui semblent ~tre 
la continuation de; collines du sud-ouest du lac Hottah. Oes collines, 
d'apres leur aspe~t, doivent etre formees de roches paleozoiques, tandis 
tjUe toutes les collines de l'oue t, si l'on en juge par leurs formes arron-
die«, sont sans cloute d'origine <trcheenne. Du lac Isabelle, trois courts 
portages, separes par deux petits lacs, nous amenerent de nouveau 
clan-; une piece d'eau d'assez grnnde dimension. 

Le premier be important que nous avons rencontre etait, si j'en juge L0~c.Sainte-.1101x. 

par sa position, le lac Sainte-Croix, mentionne par le Pere Petitot. Il 
est tellement rempli d'iles et de ehenaux qu'il me fut impo sible d'avoir 
autre chose qu'une idee approximative de sa configuration, et je me 
contentai d'en faire un leve par cheminement peu precis. On dit que 
la rivii.·re Camsell sort de la portion septentriona,le de ce lac et entre 
clans le lac Isabelle pres du portage, mais il nous fut impossible de 
vfrifier !'exactitude de cette assertion. Le lac Sainte-Croix a seize 
milles de longueur et probableroent sept milles de largeur. N ons fimes 
un portage de quelques pas en quittant son extremite sud-ouest, rnais 
nous appri.mes plus tard que ce portage etait in.utile et que les sauvages 
suivent generaleroent la rive sud-est et prennent la riviere Camsell 
pour penetrer clans le la0 suivant, appde le lac Rey, qui est marque sur Lac Rey. 
Jes ·cartes au su<l du lac Sainte-Croix. La region qui entoure le lac 
Rey est basse et sans inter ~ t; elle reuferme beaucoup de marecages 
herheux qui arrivent jusqu'au bord de l'eau. Ila sept milles de lon-
"Ueur e1wiron, et son orientation est de ]'est a l'ouest; ses rives sont 
bien boi~ees, et pour la preroiere fois depuis notre descente vers le sud, 
j 'y r·onstatai la presence du pin de Banks. Nous eprouvames quelques 
ditlicultes a sortir du lac Rey, et finalement nous reconnumes que b. 
i·iviere Camsell y penetrait par une petite chute a l'extreroite orien-
tate. Immediatement au-dessus de cette chute, nous sommes ent,res 
clan un lac etroit, long de neuf milles a peu pres et oriente du nord-
e t au sud-ouest. A l'est s'elevaient de hautes ·colli1:es aux soromets 
arrondis et qui devaient appartenir a Ja chaine bas e que nous avions 
apen;ue au sud-ouest. lei encore la sortie fut difficile. N aturelle-
ment, nous pa ame a l'extremite sud-est pour chercher la 1iviere qui 
s'y jette. }la.is iromediatewent en amont de !'embouchure, elle se 
<livise en deux bras, l'un venant du ud-ouest et l'autre, le plus consi-
derable, venant du su<l. Nous suiviroes celui-ci, qui s'elargit un peu, pifficulte 

· • , l 'cl , " trouver la ma1s nou<s arnvames "' un rap1 e, et nous eumes le regret de constater sortie. 
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que Jes sa.uvages n'y avaient pa<> passe recemment, et on n'y Yoyait 
aucun signe de sentier de portage. Nous avions pris le mauvais che­
min, et ii nous fallut encore retourner en arriere. 

Pour :sauver du temps, je montai au sommet d'une haute colline qui 
dominait la riviere, et j'aper\us une suite de lacs partant de l'extre­
mite meridionale du lac Fabre et se prolongeant vers le sud.est. K ous 
nous trouvions aupres d'un ancien camperuent de saurnges, cl'oi1 par­
tait un sentier de portage conduisant a un petit lac a 3'.)U pas endron 
du lac Fabre. En pous•ant jusqu'a l'extremite de ce lac, nous decou­
vrimes facilement un portage qui nous conduisit a un autre lac de deux 
milles de longueur, d'ou un autre portage fort accidente et rocailleux 
nous amena a un assez grand lac que j'appelai lac Rogers. C'etait une 
jolie nappe d'eau remplie d'iles boisees et b:irdee au sud-ouest par de~ 
c0llines basses et boisees. Le lac Rogers a pres de dou~e milles de lon­
gueur. Lariviere Camsell y penetre en deux bras au nord-est et en sort 
par un rapide a peu pres a mi-chem in en descendant la rive occiclentale. 

lei encore nous perdimes notre route, et une journee presque entiere 
fut perdue en allant jusqu'au fond du lac Rogers, au lieu d'en sortit 
aupres de l'endroit ou nous etions entres. Cette erreur me permit de 
faire Un Jen'l par cheminement et d'examiner la region au ud-ouest, 
car je penetrai as8ez avant dans cette partie du pays pour chercher 
un portage permettant de sortir du lac. Les pa<>ses abritees du lac 
Rogers sont couvertes de Ii~ d'etang jaunes et de potomogetons. Pour 
entrer dans la riYiere Cam ell en sortant du lac Rogers, ii nou~ falJut 
faire un court portage au tour de la chute aux Canards, a deux ou trois 
milles au nord-est du lac Rogers, et plus haut nous tombame~ dan le 
Jae Grant. 

Au nord du lac Grant s'elevent de hautes collines a la cime arrondie, 
continuation de celles que l'on rnit sur le lac Fabre. La plus grande 
longueur du lac Grant est de six milles environ, clans la direction de 
l'est a l'ouest. La riviere Camsell E'y jette a l'extremite orientale, 
mais entre le lac Grant et le lac Rosamond, qui Jui fait suite, la riviL•re 
n'ext pas navigable a cause de sa rapidite, et ii faut faire un portage 
u qu'it. une baie du lac Rosamond qui s'arnnce a Ull quart de rnille 

du lac Grant. 

Noustrouvon• Nous efimes l'agreable surprisP de truuver lit. un large i;entier tle 
un bon •entil'r b. b • l · · d · f · de portage. portage ien attu, apres e tl'lstes portages que nous anon' u a1re, 

mais nous apprimes bientot que nou · a~ions suiYi jusqu'alor., un simple 
sentier de chas e, la route reguliere pour atteindre le lac Ro amond, 
en venant du nord, passant plus a l'e:t du lac ainte-Croix et allant 
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atteindre directement le lac Grant en partant de l'extremite nord-est 
du lac Fabre. Le lac Rosamond est oriente du nord au sud. II a 
plus de douze milles de longueur et, comme tous les htcs du nord, est 
di\·ise en un grand nombre de baies et rempli d'ile~, et es rives sont 
exces<>ivement compliquees. A !'est du lac R'eleve une chaine de col!ines <;:ulline' '' 

. 1 uue•t du lac 
elevees et. mamelonnees, dont la direct10n est presque nord-sud. A Rosamond. 

l'ouest, une colline isolee en fonne de monticule s'eleve a une hauteur 
de 1,000 pieds. Au sud-ouest du lac Rosamond s'etend une region 
richement boisee de tremble, peuplier baumier, bouleau bhmc, l:ipinette 
blanche et pin des ro~hers. La riviere Camsell entre clans le lac a son 
extremite meridionale, mais comme elle est trnp rapide, on ne la suite 
pas pour atteindre le lac situe au sud de celui-ci. 

Au lac Rosamond, nous eumes la bonne fortune de rcucontrer un :-<aurnges 

d PI ' , d Cl · d' · Plats-c(ite' groupe e sauvages ats-cott:~- e- 11ens, et en engager tr01s pour nous de-Chiens 

guider jusqu'au fort Rae. Cette reacontre nous causa un grand sou- engag~s . 1 · con11ne gu1c t·K. 

lagement. Xous avions JU qu'alors perdu beaucoup de temps clans 
notre descente vers le sud a chercher des portages et a trom-et· notre 
chemin. De plus, la saison avanc;ait rapidement, et nous ignorions 
quand il nous faudrait nous arreter pour attendre la formation de la 
glace sur les lacs. Enfin, nous nous trouvions depuis longtemps sans 
provisions regulieres, vivant au jour le jour du produit de notre cha~se 

et de notre pechc. 

Pour sortir du lac H.o amond, nous evitames la rivif~re Camsell Lac Tenib 
· . ]),rn·aso-

afin de sutvre une route de tro1s portages entreroupe· de deux necka. 

petits l:ws, qui nous conduisit au lac Tenika-Dawaso-necka, ou lac 
des Petites-cabanes-de-rat~. Ce lac est le plus grand que nous ayons 
rencontre dans notre rnyage, si ]'on en excepte le lac Hottah. 
C'e ·t une magnifi<1ue nappe d'eau claire, longue de vingt milles et 
large d'environ dix milles. Les collines qui longent la rive orientale 
du lac Rosamond se prolongent , ur la rive est du lac Dawaso-necka 
jnsqu'a une certaine di. tance au sud-est de celui-ci. Le pie le plus 
important de ces collines e trouve vers l'extremite nord et a une 
forme conique, d'ott est derive le nom du lac. II s'eleve a 1,000 pieds 
environ et tranche vivement sur tout le paysage. La rive orientale 
du lac Dawaso -necka est par emee d'iles, dont plusieurs ~ont elevees 
et rocheuses, ce qui donne du relief et de l'agrement au panorama. 
Pour quitter le lac Dawa o-necka a son extremite sud-est, nous entrames 
clans un petit rapide de quelque pieds de largeur, mais son exiguite 
rendit trl:s difficile le parcour de qurlques milles qui 'eparent le lac 
Dawaso-necka du lac I arahk. ~ -otre canot de Pete1·boro' etait trop 
gros pour pas er, et lt dif:ferente reprises, il nous fallut le sortir de 
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l'eau pour th-iter les hauts-fonds. Le lac arahk mesure environ huit 
milles de longueur, et sa direction est nord-sud. Des mamelons rocheux 
longent sa rive orientale, mais au sud-ouest on voit s'elever quelques 
collines boisees. On <lit que le lac 'arahk est la source de la riviere 
Cam ell. 

II nous fallut faire quatre portages entrecoupes de petits lacs de fon­
driere' pour traverser le plateau d'epanchernent et entrer dans le lac 
Nagle, dont les eaux s'ecoulent vers le Grand-Lac des Esclaves. Le 
lac Nagle n'est pas la source du bras occidental de la riviere :'IIarianne, 
car les eaux des deux dernier;; petits lacs sur le plateau d'epanchement 
descendent ver::. le sud. 

Notre voyage se continua sans interruption en descendant la ri vie re 
)larianne jusqu'au lac du meme nom, (1ui a 18 milles de longueur sur 
10 de largeur. En 1898, sur Jes instructions du D' Bell, j'avais fait 
un leve par cheminement de cette jolie piece d'eau, et je profitai de 
l'occasion pour y faire de nombreuses corrections et additions. Le lac 
s'ecoule a la Mte du bras du Fort-Rae clu Grand-Lac des Esclaves, par 
la ri,·iere des Saules, cours d 'eau tres lent de deux milles de lon~ueur. 

Le 20 septembre, nous arrivame3 au fort Rae, et apres a\7oir des­
cendu en canot le bras du lac jusqu'au Grand-Lac des Escla,·es, nous 
avons traverse celui-ci clans notre. canot en passant d 'ile en ile, entre­
prise assez hasardeuse a cette saison de l'annee. Le 29, nous arriYames 
au fort Resolution. Sans perdre de temps, nous avons continue notre 
route et remonte en canot la riviere des Esclaves jusqu'au fort Chip­
peweyen, sur le lac Athabasca. Comrne la saison de la navigation en 
canot tirait alors a sa fin, nous attendirnes ace poste que la glace fUt 
assez solide pour remonter la riviere Athabasca. Le 24 novembre, 
nous partimes pour Edmonton, ou nous arrivftmes le 7 decembre, et 
nous etions a Ottawa le l ::l. 

Pendant tout le cours de ce travail, je n'ai eu qu'a me louer de !'aide 
et des services que j'ai re~us de toutes Jes personnes que j'ai rencon­
tree~, et ii me serait difficile d'enumerer toutes les gracieu etes dont 
j'ai ete l'objet. J e rrois cependant devoir faire une mention speciale 
de 1'110spitalite qui m'a ete offerte par :\I. F. C. Gaudet au fort R eso­
lution, ou j'ai pa 'se l'hiver, et par le facteur, :\I. Camsell, qui avait 
chargl" du fort 'impson lorsque j'ai de cenclu le fieuve Mackenzie. J e 
signalerai aussi Jes services nombreux <1ui m'ont ete rendu• par ;\I:\L 
Hislop et Nagle, et par Jes missionnaire catholiques et protestants 
dont j'ai fait la rencontr e pendant mon voyage. 

:Mon cornpte rendu sommaire de ce travail contenait l'etude genera.le 
suivante de la region dont j'ai fait le leve et ]'exploration. 
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GEoLOGIE. 

LfL portion surl-ouest du Grand-Lac des Ours, coanue sous le nom de <+cologie. 

baie de Keith, aini que Jes baies de Smith et de Dease jusqu'a trente 
milles du fort Confiance, est entouree de couches cretacees presque 
horizontales et non-alterees. On distingue quelques affieurements de 
roche~ solides, mais Jes argiles et les gres affieurent le long de la baie 
de 'mith, et les collines du Fvin-de-Senteur presentent un pli anticlinal 
bas, compose de gres dur, qui constitue l'ossature de la peninsule 
du Gros-Cap. Les argiles schisteuses, les argiles a blocaux, les grn-
viers et le gres non consolide affieurent en certains endroits clans le mas- R<?cthe~ C'l'e aceec;-;. 

sif cretace, et presentent tous une stratification presque horizontale. 11 
est probable que Jes roches cretacees affieurent le long de la baie de 
1facTavish a !'est du cap :\J acDonnel. Sur la riviere des Ours le ter- Ter~iaire de la 

' , r1v1ere de!i 

tiaire de Ja Riviere-(les-Ours, semblable a celui que M. McConnell a 0l!l'>. 

dt:ja decrit au fort Norman, s'etend sur sept a huit milles en remontant 
la ri\-iere et consiste principalement en gres inalteres et legerement con-
solidt:s en couches horizonttdes. De l'argile arenacee et de mince filons 
de lignite y sont quelquesfois interstratifies. Les couches sont souvent 
surmontees d 'argile a blocaux, et Jes herges de sable taillees a pie sont 
frequentes. Au dela du bassin tertiaire, les couches cretacees s'etendent 
jusqu'au "Rapide," ou une chatne rocheuse de strates paleozoi'ques 
traYerse la riviere. Plus haut, on trouve de nombreux affieurements 
de roches cretacees avec quelques fossiles, prcsque jusqu'au Grand-Lac 
des Ours. La, elle consistent surtout en argiles ferrugineuses et arena-
cees de couleurs sombres, et en gres jaune clair en ]its minces et fen_ 
<lilies. Les pentes en talus sont frequentes. Les couches plongent en 
descendant le cours d 'eau ous un angle tres faible. La comparaison 
str.ltigraphique et Jithologique avec les roches de la riviere des Ours 
permet seule d'indiquer comme cretacees les roches du Grand-Lac des 
Ours, car on ne trouve de fossiles nulle part sur le lac. Dans la partie 
·uperieure de la riviere des Ours, il y a des !its de gravier horizontaux 
de soixante a soixante-dix pieds de puissance, surmontes de dep6ts 
pleistocenes. Ces lits de gravier sont probablement analogues a ceux Litsanalogue~ 
du fleuve )fackenzie, que -;'II. McConnell a appeles graviers de la Sas- a~1:ita~~!~­
katchewan. II affieurent en certains endroiti;: clans le massif cretace. chewan. 

Des roches ordoviciennes ou peut-etre siJuriennes apparaissent au Roches qyi 
" R 'd " 1 · · c l 0 ' l' d · ' ] h < d pem-ent etre ap1 e, sur a nv1t:re c e ur ·, a en r01t ou a c a1ae e montagnes ~ilnriennes. 
la traver e. Le moot Charles, la plus elevee de ces montagnes, a 1,500 
pieds de hauteur environ et forme une grande anticlinale embrassant 
plusieurs replis secondaires. Les roches sont des conglomerats inter-



L. • 0 

.. ':Z:,. • . -

28 c GRA;>;D-LAC DES Ol:R AU GRAXD·LAC DES ESCLAYE, 

stratifies, des quartzites et des calcaires magnesiens, ces derni.ers d 'une 
grande puissance. J'ai trou \·e en difterents endroits de minces couches 

L'existE-nc<; de de gypse interstratifiees avec de la dolomie schisteuse crris £once. 8ir 
sources sahnes o 
n'e•t pas John Franklin fait mention, clans cette region, de sources salines, mai~ 
confirmee · , · 1 t t ·d · · l' · · Je n a1 pu es rouver, e mon gm e sauvage en ignora1t existence, 

La liniit., 
palrozoiq nf' 
est aper9ue. 

Roche' 
c:11nbriennt:~ 
inf8rieureR. 

bien qu'il .:onnut un endroii, a trente ruilles au nord-ouest, ou l'on 
trouvait le sel en grande quantite. D'apres la description de Richard­
son, ii est pl'obable que le pt·omontoire entre les baie~ de ::\lac Vicar 
et de Keith est de formation devonienne, bien que, si j'en crois ce que 
disent les sauvages, il doit s'y trouver aussi des roches cretacees. 

Notre route du Grand-Lac des Ours au Grand-Lac des E~claves ne 
passait pas beau::oup a !'est de la limite paleozoi'que, comme on pouvait 
en juger par la crete des collines a l'oue t et aux sources de 1 t rivicre 
Marianne; et au lac Nag·e, Jes roches calcaires arrivaient auras de 
l'eau. En partant de cet endroit, cependant, la direction des assi5es 
va presque droit au sud, et comme notre route nous conduisait au sud­
est, nous n'avons pas revu Jes roche paleozoiques avant d'arriver au 
lac l.\larianne. 

A trente milles au sud-ouest de l'embouchure de la riviere Dease et en 
allant vers l'est, on trouve des affieurements de roches solides analogues 
it celles que nous avons trouvees l'annee <lerniere au Grand-Lac de· Es­
chves, etquele Dr Bell a alors rnpporteesal'Animikie ou au cambrien 
inferieur. U ne chaine de C(Jllines basses suit les rives de la baie de Dease 
sur une distance considerable et se rapproche graduellement du rirnge 
jusqu'a un endroit ou elle se termine, et que Richard on a nomrue 
pointe de la Pierre-a-chaux (Limestone Point), a vingt milles du fort 
Confiance. Ces collines paraissent etre une serie de plis anticliil'tUX qui 
longent presque parallelement la baie de Dease. Lapointe de la l'ierre­
a-cbaux, en sa plus grande altitude, ne depasse pa cent pied . LPs 
affieurements inferieurs sont de la dolomie pourpree, qui se change en 
ardoise ferrugineuse. Au-dessu"l vient, une dolomie grise, semi-cris­
talline, associee a de la quartzite gris pille. On trouve des roches de 
cette nature partout jusqu'a la riviere Iine-de-Cuivre, bien qu'il 
se presente aussi de petites collines isoh;es de granit et de syenite, qui 
peuvent dater d'une epoque differente. Le long de la ri\·it•re Dease, 
les roches consistent principalement en quartzite rouge vif et en cal­
caires magnesiens chamoi et rouges. Les roches qu'on trouve en plu 
grande quantite dan. les e1n-irons de la riviere }Iine-ue-Cuine ;,ont de" 
conglomerats de quartz, des argiles chi teuse rouge et verte , et de· 
calcaires roses. On aperc;oit cepentlant aus i de l'amycrdalo'ide, a\ ec 
queh1ues roches terreuse volcaniques. Dan une chaine de colline. 



l!ELL J TOPOGRAPHIE ET GEOLOGIE 29 c 

allant du nord-est au sud-est, et qui est probablement un eperon de la 
montagne au Ouivre, on trouve de gros feuillets de pierres vertes irrup­
ti ves, qui presentent frequemment des deux cotes des parois a pie. Oes 
collines ont une hauteur de 1,000 pieds environ. On rencont.re aussi C_ollines rle 

plf"lTC'R Yf'rtes 

des pierres vertes a !'embouchure de la riviere Dease et sur une distance irruptiYeR. 

considerable autour des portions nord et nord-est de la baie de :Mac-
Tavish. En ces endroits, on constate frequemment des irruptions de 
pierres vertes avec parois a pie, traversant les couches horizontales du 

cambrien inferieur. 

fat partie orientale de la baie de MacTavi<;h se compose d'une serie de 
roches basiques, ou pierres vertes, qui paraissent surmonter les granit;; 
laurentiens, dont on distingue des affieurements en plusieurs endroits. 
La partie meridionale de la baie de MacT1wish et Jes iles qui s'y trou-
vent sont surtout granitiques, bien que Jes dykes de pierres vertes 
soient frequents. Les roches cristallines, composees principalement de ::\Ias><if 

l 
, . . d b I d . de rochP; 

porp 1yres, syemtes et gramts, avec e nom reuses couc ies e pierres criRtalli1ws. 

vertes irruptive~, se pre<;entent tout le long de la route du Grand-L~c 
des Ours au lac ~iarianne. Le gneiss amphibolique affieure sur la 
ri\·iere ~Iarianne. Certaines roches que !'on trouve prcs des sources 
de la riviere Oamsell et aupres du lac Marianne, peuvent etre rappor-
tees au systeme huronien, ou peut-etre sont analogues a celles que l'on 
rencontre au Grand-Lac des Esclaves, et que le Dr Bell appelle la for-
mation Inter mediaire. 

Quant a la presence de minerais de cuivre clans la region du Grand- ::\lineraux. 

Lac des Ours, je dois dire que clans les roches amygdaloi:des et associees 
pres de la riviere ~Iine-de-Ouivre, nous avons rencontre des echantil­
lons de chalcopyrite et des taches de carbonate de cuivre, mais 
nous n'avons pas trouve la localite du cuivre natif, etc., dont parlent 
les anciens explorateurs. Elle est probablement plus au sud. Dans La pr_esence 

1 . t ' l' t d l b . d M T . h ·1 . d b de cmvre es p1erres ver es, a es e a aie e ac av1s , 1 ex1ste e nom euses natif n'est pa;; 

veinules interrompues de spath calcaire contenant de la chalcopyrite, confirmee. 

et les rives rncheuses abrurtes qui en cet endroit se dressent sur le lac, 
sont souvent teintes de fleur de cobalt et de vert de gris. Les sauvages 
disent que le cuivre natif se trouve aussi a l'extremite nord-est de la 
baie de MacTavish. ur la rive meridionale de la baie de Dease, on Siderite. 

trouve de la siderite en nids clan· le quartz et le spath calcaire des roches 
cambriennes, et elle e t melangee a plusieurs autres minerais. Au l\Iinerai de 

Rocher-Rouge, sur la baie Eda-Travers, dans la partie nord-est de la fer. 

baie de MacTavish, on a trouve en quantite incertaine du minerni 
de fer sou forwe d'hematite reniforme. On en rencont-re egalement sur 
la riviere .\1ine-de-Ouivre et en differents endroits de la rive orientale de 
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la baie de l\facTavish. La, le minerai est melange a ce qui parait etre 
un trapp rouge fonce, que je n'ai pas pu reconnaitre awe precision sur 
les lieux. Les talus formes de minerai et de roche encaissante . ont 
frequents. 

Les preuves de glaciation, sou· forme de nombreux cailloux erratiques 
glaciaires, se voyaient partout a partir de ]'embouchure de la riYiere 
des Oun:, mais on ne voit pas de stries glaciaires aYant d'arriver aux 
roches plus <lures du systerne cambrien inferieur. La direction generale 
des sulcatures est un peu au nord de l'ouest astronomique, mais ii y a 
de grandes differences locales. Sur Jes Terres Steriles, pres de la riviere 
Dease, j'ai remarque des stries glaciaires dans une direction N. 85° 0., 
et des marques plus faibles presque exactement a angles droits de 
celles-ci En approchant du Grand-Lac des Esclave., la striation 
semble prendre une direction plus meridionale. Des rangees de 
drumlins, dont quelques-uns atteignent une hauteur de 400 pieds, et 
de longs escars sinueux, ont ete vus pres des source> de la riviere Dease, 
et pres du lac Lugubre, on tro,uve aussi des digues de sable et de gra' ier 
(A·ames). 

Des depots glaciaires modernes se montrent sur la riviere des Ours 
et grossissent tous Jes ans par la glace, qui prend jusqu'au fond des 
eaux basses sur les ri>es plates du lac des Ours, et qui, au printemps, 
se souleve et entrniue les graviers, le sable et souvent meme des cail­
loux d'assez fortes dimension~. Autour du Grand-Lac des Our , on 
remarque des exemples etonnants de l'ancienne ligne <le rivage, qui 
permettent de juger de la superficie anterieure du lac. Sur le cOte 
nord-ouest, la hauteur de ces depots depasse parfois 300 pieds, et il 
sont souvent situes a deux, trois ou quatre milles des rives actuelle 
du lac. Leur hauteur du cOte nord est toujours plus grande que celle 
du cote sud, ce qui denote une inclinaison du lac vers le sud ou le ·ud­
ouest. Outre ces lignes de rivage, ]'on rencontre souvent de grnndes 
plages de trois cents a quatre cents cinquante pieds de largeur, et par 
endroits, des terrasses de cailloux ou l'on voit des plages de rhage 
s'elevant quelquefois de dix a cent pieds de hauteur, s'etendent jus­
qu'a une courte distance de la rh·e actuelle du lac. Ceci se remarque 
particulierement sur la partie nord de la baie de l\IacTavi h. 

. . . 



ANNEXE 

DESCRIPTION, PAR LE DR A. E. BARLOW, DE ROCH~;s RECGEILLIE EN 

1900 PAR J. MACINTOSH BELL, M.A., DANS LA REGION DU GRAND­

LAC DES OuRs .rrsQu'Au URAND-LAc DES EscLA\"E1>. 

1. Mont Charles, Grande-Riviere des Ours. 

Corail fossile-Halycites catenularia (Fisher), var. gracilis (Hall). 

Ce fossile est particulier a la formation de Galena-Trenton clans 
l'ouest. On le trouve en abondance autour du lac Winniptg. 
M. J. B. Tyrrell en a trouve un specimen detache, p~us 11.u nord, 
au havre de Churchill. La mi"me variete caracterise la forma­
tion de la Riviere-Hudson dans l'Ontario. (Voir le Rappo~·t sur 
le. coraux, par l'.1. Lawrence Lambe, page 69.) Cette localite 
de la Grande-Riviere des Ours denote done un prolongement 
nord-ouest de la formation de Galena. 

2. Grand-Lac des Ours, a cinq milles au sud-ouest de la pointe de 
la Pierre-a-chaux. Gres quartzitique. 

Roche rouge-chair £once, avec cristaux plus ou moins arrondis de 
quartz translucide grisatre. 

Au miscroscopt>, !'on voit que la roche est composee, en grande 
partie au moins, de quartz formant en general une mosai:que 
entrelacee. Les elements de quartz varient beaucoup en dimen­
sions, mais les plus gros sont empates dans une matrice de 
quantite relativement moindre, consistant en grains de quartz 
beaucoup plus petits, unis a une quantite comparativement forte 
d'oxyde de fer. Le feldspath est rare ou entierement absent· 
11 ne pent y avoir aucun doute sur le caractere clastique prirui­
tif de cette roche, car on distingue facilement les contours des 
grains anciens et uses, pat• la presence de pellicules d'oxycle de 
fer sur la surface de ces fragments nucleaires. Le caractere 
eminemment vitreux de cette roche provient d 'infiltrations tres 
completes de silice ou ciment secondaire interstitiel en conti­
nuite optique avec le fragments de quartz primitifs. 11 serait 
difficile de se procurer un echantillon plus typique et plus 
caracteristique de ce gros issement secondaire du quartz, si 
frequent dans les roche d 'origine fragmentaire. 
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3. Grand-Lac des OurR, embouchure de la riviere Dease. Diabase. 

Roche eruptive gris fonce, clans laquelle la structure ophitique se 
discerne a l'ceil nu. 

Beaucoup du plagioclase est a.ssez recent, et la lamellation de 
maclage est generalement assez apparente. Les cristaux tabu­
laires ou lattiformes, avec une structure d'entrelacement bien 
marquee, traversent des espaces allotriomorphiques composes 
surtout de calcite et de ~erpentine, representant le bisilicate 
primitif. U ne partie du plagioclase est transformee en scapolite. 
On rencontre quelquefois des paillettes <le biotite. Des grains 
irreguliers et des charpentes de cristaux de magnetite titanifere 
octaedriques sor.t passablement abondants. 

4. Region du Grand-Lac des Our, rive meridionale de la baie de 
Dease. 

Roche fragmentaire gris-brunatre. 

Cette roche est fort decomposee et particulierement tachee d'hy­
droxyde de fe1-. La tranche mince montre une association prin­
cipalement de calcite et de quartz, avec des individus irreguliers 
de pyrite. C'est probablement quelque roche decomposee d'ori­
gine tuffacee. 

5. Ri\·e meridionale de la baie de Dease, region du Grand-Lac des 
Ours. 

L'echantillon portatif montre une roche fragmentaire brun-jaunatre 
et verdatre. 

Au microscope, l'on voit des fragments plus ou moins arrondis 
de roches volcaniques, melanges a de bien plus petits individus 
de quartz, empates Jans une matrice composee surtout de 
calcite. Ces fragments volcaniques cornprennent differents 
feuillets vitreux et quelquefois cellulaires, avec de petits cristaux 
de foldspath en forme de lattes mal conformes C'e t une roche 
pyroclastique et probablement un tuff porphyritique. 

&. Roche-Noire, Grand-Lac des Ours. 

Roche eruptive ma sive, a grain moyen, gris-verdatre fonce. La 
tranche mince montre une diabase avec structure ophitique 
as ez grossiere. 

Les cristaux tabulaires de plagioclase, qui pour la plupart ont subi 
une saussuritisation avancee, per<:ent le individus irreguliers 
d'augite pale. Beaucoup de cri taux cl'augite sont macles, et. 
quelques-uns clenotent un commencement d'alteration en horn-



I 1 

blende compacte brun-ver<latre. Les plaques <le serpentine ver­
datre sont asscz frequentes. On trouve aussi des grains et des 
criataux imparfaits de minerai de fer, probablement <le magne­

tite titanifere. 

7. Embouchure de la riviere Camsell. 

Porphyre. 
L .~chantillon portrttif rnontre une roche i:t grain tres fin, de cou­

leur rouge pale, avec de petites taches de quf'!que rninerni ver­

datre. 
La. tranche mince montre un magma microgranitique it grain fin, 

dans lequel sont empites des phenocristes de feldspath decom­
pose. On trouve aussi des surfaces d'un produit cle decomposi­
tion rnrdatre. La sericite est abondante, avec quel<1ues cris­

taux de quartz plus gros. 

8. Region du Grand-Lac des Ours, ;\ 5 milles au sud du lac Lugu­

bre (Dismal lake). 

Roche granitoi:de rougefttre. 

( J ranit a biotite OU granitite. 

La roche se compuse d'un m1\Ja11ge cristallin grenu, princ;palement 
cle quartz, d'orthose et de phtgioclase. La biotitc a eM complete­
ment transformce en chlorite vert £once. Le plagioclase est 
bien plus alten: <1ue l'orthose, mais tous deux, par leur appa· 
rence trouble, font uu contraste marque avec le quartz. Le 
<1uartz montn' une extinction onduleuse re1<ulta.nt de Ja pression. 
On remarque un peu de fer, prohahlement de la magnetite. La 
presence d'un peu de calcite associee> i:t de la chlorite suggere 
l'existence de hornblende primitive. 

U. lie de la Cache, embouchure de la riviere Dease. 

Itoche erupti\•e gris-verdfttre, ft grain relativement grassier. 

Diorite. 
La tranche fait voir que la roche est composce prin('ipalement de 

plagioclase et de hornblende. Le plagioclase a su bi une saussu­
ritisation assez avancee, mais on distingue encore par places la 
lamellation maclee. T .. a hornblende est surtout verte, avec quel­
quefois une teinte brunutre, et des portions et individus ont 
une couleur brunutre prononcee. L'apa.tite est assez abondante 
sous forme de prismes comparatiYement gro>i. Le minerai dt> fer, 
prob:i.blement de la magnilt.ite titanifere, est ahonda.nt en grains 
irreguliers et en charpeules de cristaux octal-dl'i<1ues impal'faits. 

12-c-3 
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10. Rive sud-est, lac Rosamond. 

Granit porphytitique rouge.chair: grains rebtivemcnt gros. La 
trnnche mince fa.it voir un melange cri;,tallin de m1crocli11c, rni­
cropcrthite, plagio.b<e.', (1uartz CL Liotite qui a etl( pre~·1ue cn­
t.ieremcnt conYerL! en eltlorito. Le feldspath montre une alte­
ration partiel'c, pecmlement le plagiocla. e, mais une p:irtic de 
la microcline est ssez fraiche. ~'ii et la ou renmn1ue des pris­
mes imparfaits de zircon assez gros. A la .:hlontP- mnt sou vent 
a;;socies de !'ilmenite alterce en leucoxene et de l'hydroxyde de 
fer. On trouve aussi de petits prismes tl'apatite. 

11. Baio des Vents (Windy bay), Grand-Lac des Our><. 

Roche petrosiliceuse a grain trcs fin, bigaree vert et rouge. La 
tranche montre Ull magma <lecOillfOSe U grain trL·~ Illl et tt•lJlte 
<le nuance rougeiltre par l'hydroxyde de fe1·, tan<lis 11ue d:ms 
d'autrcs ii est plus ou moins <~th-itritie, a vec accompagncmcnt 
<le decomposition, et se trouve forme <le cristaux lattifurmes 
ma! conformes et grandement remplaces par <le la chlorite. 
Dans ce magma sont enclaves dea phenocri:-tes de fekbpath 11ui 
ont subi une alteration aRsez arnucee. On trouve de la magne­
tite en grains irreguliers. Cettr> roche se rapproche beiiucoup 
du u 0 12, et est probablement une portion de mcrne origino, 
mais plus pauvre en phenocristes. 

12. Baie de l'Echo. Grand-Lac <les Ours. 

Roche porphyritique brun-rougef\tre fonce. 

Les tranches minces montrent un magma microfeJ,itique, qui est 
rem place en certains endroits par de la chlorite et autr es pro­
duits <le decomposition clans lesquels sont enclaves des phcno­
cristes irreguliers d'orthose, de plagioclase, de microperthite 
et do quartz. La roche e ·t un porphyre quartzeu. qui a subi 
une alteration considerable. 

13. RiYe septentrionale de la baie de i\lacTaYish, Gran<l-Lac des 
Ours. 

Roche granitique gritiatre, ii. grain relat'ivernent gro . 

La tranche mince montro un granit ii. biotite ou granitito. II 
est compose d'ortho~e, de plagiocl : , de microcline, de micro 
perthite et de quartz, 1.wec une plus foible proportion de biotit<>, 
qui a ete totalement tmnsformt'.e en chlurite. Le plagiocJa,c a 
subi une alteration avancce et forme cles grains piles riue ]'on 
clistingue dims l',(chantillon portatif. II est mu.intenant consi­
drrablement remplace par de,; paillettm1 et des feuillets <le 
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sericite, jointcs a une proportion bien moindre de calcite. Lei:; 

autres feldsp;1ths Ront assez frais. 

14. Haie de l'Echo, Grand-Lac des Ours. 

Hoche porphyritiquc ~ris fonce. 

L11. tranche montrc une porphyrite. L:l textu1·e <lu magma ntrie 
du micrograniti•1ue :i.n microfelsitique, a\ ec une assez forte 
proportion de pro<.uits de decomposition chloriti11ues Yerts. Des 
plH:nocristcs de plagioclitse, clout quelques-uns sont grnndement 
altt:J es en calcite, y sont encastres. Les espaces irreguliers snnt 
mainten>mt occupt:'> par cc c1ui est apparemment <lu quartz se­
condaire et de 1.1 calcite. L11 magnetite est a~sez abon<lantc en 
grains irrC.1-:uli1ws, :wee cristaux octaedriquei; c;it et la. 

1 i. A ciJl(l millcs au nor<l de l'emhouchure de la rivih·e C•uusell. 

Roche porphyritique bruu fonce. 

Porphyrite. 

La. tranche mince clecele un mngmn. brun-rougefitre en grancle 
p11rtie isotropique, Inns le11uel 11ont enclaves des phl>nocristPs de 
plagiocl;ve. Le rn.1gmn. pt·t'.Qe• te une structure retmirquablc­
ment perlitique, l:t dl>composition existant le long de, crevasHe". 
11 "'Y trou 1·e des pla<1ut>s consi<lerables de decomposition Yer­
tlatre. La rnagnetit1• existe aussi en grains irr<:guliers. 

I G. A trois millrn; au sud de l'embouchure <le la riYicre Uamsell. 

Porphyrite. 

Roche porphyritique gris-bruna re foncc. 

I.a tranche mince revele un magma microgranitique avec une 
qua.ntite con,idcrable de chlorite, ou se sont developpes des 
phenocristes tabulaires de plagioclase. On trouve cgalement 
cles plaques considcrables de chlorite, qui representent indubita­
blcment le mineral bil:;ilicn.te primitif. 

17. Baie de l'Echo, Grand-I~ae des Ours. 

H1)che porphyriti<1uc gris foncc. 

L:L trnnche mince montre une porphyrite. Le magmu, est micro­
frl:>itique, souvent <lccompost: avec formation de s\.ricite et de 
calcite secon<lairc , et ·wee des grains et des particules rlc magne­
tite fines comrne la poussicre, disseminl>s en abondance. II est 
au%i tachc par pince, d'hydroxyde de fer, et on y trouve cncla­
vl>-; dr-. phenocristes de feldspn.th, probablenwnt de plagioclase. 
Ils sont telleruent decomposes quc lcs st.ries de maclage sont 
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effacees, mais l:i. nature et la <li~position des paillettes et feuillets 
Secondaires de C;tlcit(• < t de sericite indiquent que la plupart des 
elements po1phy1·iqmis sont du plagioclase. 

18. Baie de l'Echo, Gnmd-Lac des Ours. 

Hot:he jaspt;e rougefttrP, a grain fin. 

La tranche mince decele une roche ii grain fin, consistant essen­
tiellement en quartz, 'l.vec une proportion d'hematite rPlati\C­
ment forte. On dirait une lave acidique ayant subi une devi­
trification avancee. Il existe une structure spherulitique parse­
ml-e de plaques de rnatiere holocristalline, le tont intimement 
pfoetre par de tres petitei:; et belles formes dendritiques d'hema­
tite. On y voit aussi un peu d'hematite en grains irreguliers. 

19. Extremite septentrionale du lac Hottah. 

Roche eruptive ma~sive, gris-verdfttre fo11c<\ awe une teinte 
rougefitre due a des crisbtux de felclspath d'un rouge vif, disse­
t0iue~ en aLond:-rnce. 

La t.rauche montre de ltt diorite cumpO'lle principalement de horn 
blcncle n>nhltre, fu1-temcnt pleochrol11ue, en cristaux in'<:guliers, 
et de felrl~p:tlli, dont la plus gmnde partie est prohablement an 
n oiu~ du plagioclase trt·s <l11compos1~ et tache d'hydroxyde de 
fer. 011 eonstate la pn\sence <l'un pcu tl'ort.hose et de (1uartz 
ge1H;rnJement aSSOCies a du feJdspath, formant des plaques de 
grnnuphyrc qui remplissent Jes interstiee~ irr{>guli1·i-s entre Jes 
autres parties constitua,ntes. La magnetite est abondantc, et. ii 
s'y tl'ouve aussi de la pyrite. 

:JO. -:\lilieu rlu lac Hottah, Grnn<l-Lac rlcs Ours. 

Roche basi(1ue 1:ruptiYe gris fonce assPz ru.((ueuse, 011 l'on discerne 
clairement une strncture ophitique ~ro~sii_·re. 

La tranche decele une '\ ·sociation de cristaux talrnlail'cs de plagio 
clase dee impost-, pem:trant dans des pla'lnes allutriomorphiques 
<le hornblende \ erte forleiuent trichro-i11u<>. On trouve nussi 
unP grande quantite d'il1111;nite }Jl'E'"JUC co111pl1"teme11t altert.'e en 
letH:oxt•ne, aiusi que de :.,n:.,s prisnws aeiculaires d'apatite. La 
roe he est une diabase uurnlit ic1m·. 

:.ll. A cinq milles ,iu sud <le la ( :ros~e Poi11te, (Jra11d·Lac des Ou1·i:;. 

Hoche porphyritique gris fonce. 

Cctte roche est evidemment une formation hypabasale de porphy­
ritc ttpprochant de ce qu'on appelle la propylite de Ilongrie et 
do l'Arncrique Occidentale. Quclqucs portions decelent un 
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ma.gma distinct et bien forn1e, quoique rclativement grossier, 
avcc des phenocristes surtout de plagioclabe et des plaques de 
chlorite. Dans d'autres cnclroits, il n'existe pas de demarcation 
prononcee entre les phcnocristes et le magma, et la roche montre 
une disposition a prendre la structure holocristalline. La 
magnetite en grains irreguliers est abondante, avec quelques 
lamclles de biotite. La roche est fort docomposee et traversee 
de veines de chlorite et de cn.lcite. Ii s'y trouve <;a et la des 
lamelles irregulieres de biotite alteree. 

22. Milieu du lac Manai:. 

Arkose compact gris-rougeatre pftle. 

La tranche mince laisse voir des grains ineguliers, souvent angu­
leux, subanguleux ou arrondis, de plagioclase, microline et 
quartz, avec de petites pailleLte::> et lamelles de biotite, dont la 
pl upart ont subi une chloritisation plus ou moins avancee. 
Elles sont massees avec des materiaux interstitiel11 trcs peu ou 

pas plus fins. 

(Plagioclase, microline, magnetite.) 

23. A quatre milles au sud de la pointe aux P eupliers, ri ,·iere Mana!. 

H.oche compact lJl'llfllLtre, a grain fin. 

La tranche mince montre un arkose a grnin fin coruposc de grains 
anguleux ou !1(gi•rement arrondis d 'orthose, de plagiociase et de 
quartz tres serres. Les feldspathN, qui sont tri·s abondants, 
sont fort a.ltereK et taches d'hydroxyde de fer. La roche a 
subi une decomposition considerable, et la chlorite s'y trouve 
disseminee en abondance. 

24. ,A la quatrieme de six chute-, riviere l\fanaI. 

Roche granitoide baHique rougei\.tre, a gros grains. 

La tranche decele un granit a biotite et hornblende, OU une gra­
nit,ite amphil olique compoi;ce imrtout d'orthose, de plagioclase, 
de microcline et <le quartz, <tvec de la hornblende et de la biotite. 
La plupart de<> feldHpaths, bUrtout la microcline, sont frais, 
mail:i une partie du plagioclase presente un commencement de 
decompo. ition. On y trouve aussi un peu d'epidotc, quelques 
petits prismes de zircon, et des grains inegulier::; de magnetite. 

25. A dix milles au sud de la pointe aux: Peupliers, riviere Mana!. 

Roche porphyritique gris fonce. 

La tranche montre un magma a grain fin, OU se developpent des 
phenocristes de feldspath et de ~rnrtz. Une bonne partie du 
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feldspath est du plagioclase, mais il est tellement decompose 
qu'il est tres diffieile de deeouvrir les stries de maclnge. Quel­
ques plaques brun-jaune, formees maintenant surtout d'epidotc, 
representent !'element colore constituant primitif. La magne 
tite e;;t assez abondante. 

La roche doit etre une porphyrite quartzeuse. 

26. J,ac Hogers. 

Roche gr!Lnitique rouge-chair, recoupee pa1· de petites veines <le 
chlorite. 

La tranche laisse voir un melange grenu cri<;tallin <l'orthos1>, 1le 
microcline, de plagioclasc et de quartz, avec des paillettes irre­
gulie1·es et des lamelles de chlorite, dont la plupart sont pro­
bablement derivees de la decomposition de la biotite. Le grn­
nophyre est tres ahonclant et carncteristi<1m'. 

27. Lac Hottah. 

Roche eruptive massive gris-verdatre. 

La tranche montre une roche compo~ee surtout de pla.,ioclasc et 
de hornblende. L • plagiodase a sul>i une decomposition a\ arw1~e 
en saussurite, formant un reseau entrelace de cri:;taux tahulaires 
pen;ant la hornblende allotiomorphique. On trouve au,si de 
la biotite et de l'epidote agr<-gees en petites mas~es. 

On rencontre egalement de la m1Lgnetite, probablcment titanifl.re. 

28. Extremite septentrionale du lac Sainte-Croix. 

Porphyre granitoi:de. 

L'echantillon portatif indique une roche porphyritique avec un 
magma gris fonce, ou sont empiltes de gro;; phenocristes de 
feldspath rougeatre et de beaucoup plus petits l<lement.- de 
quartz tra.nslucide grisatrP. 

La tranche decele un magna microgranitique relath-l•ment gros· 
sicr, compose de quartz, d'ortho ·e, de plagioclasc et d'une 
grande quantite de cblorile, et d'un peu <l'ilmenite do:composl-e 
en leucoxcne. Le granopbyre est tre abondaut et caracteri 
tique. Il contient de gros phenocri~tes de micropcrthitP et 
d'orthose, avec des elements plu~ pclits de pJagiocJasP ll!~COlll 
pose. On trouve a.ussi en abondance du quartz en cristaux 
dihexa dres arrondis 

29. Extremite septentrionale <lu lac ~lnrianne. 

Roche gneis ·ique gris fonce, evidemment l'un des gneiss le~ plus 
basiques generalement lasses comme laurentiens. 
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La tranche mince denote une roche principalement composec 
d'orthose, de plagioclase, de quartz et de biotite. U ne bonne 
partie du feldspath est plus ou moins trouble par suite de 
decomposition. La biotite est de couleur brun-rougeatre, et sa 
disposition parallelique bien prononcce donne 3. la roche sa 
hunellation tres evidente. 

:lo. Extrcmitt; septentrionale du lac Rogers. 

Hochc amphibolique 3, grains relativement gros, avec des elements 
visibles rouge vif de feldspath. 

La tranche indique une diorite quartzo-micacee. Le plagioclase a 
subi une decomposition avancee, si bien qu'on ne peut distin­
i;uer que clans deH cas tres rares les lamelles de maclage. Un 
mineral clair, probablernent du quartz, remplit Jes interstices 
irreguliers. La hornblende est d'une variete compacte verte. 
La biotite a subi un blanchirnent et une chloritisation consi­
derables. II s'y trou ve aussi un peu d'epidote et d'apatite. 




